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 Résumé :

Alors que les actes des autres diocèses normands, comme Bayeux, Évreux et Rouen, ont 

fait l’objet d’études critiques depuis les années 1970, ceux des évêques d’Avranches restent 

toujours parmi les documents les plus méconnus de l’historiographie normande. Si l’histoire 

du diocèse d’Avranches, le plus petit ainsi que le moins riche de la province ecclésiastique de 

Rouen, est bien marquée par des catastrophes patrimoniales (l’eff ondrement de la cathédrale, 

la destruction des archives de Saint-Lô), il reste néanmoins suffi  samment de documents pour 

nous off rir non seulement un point de vue sur l’une des chancelleries épiscopales les plus 

méconnues de Normandie, mais aussi la possibilité de mieux nous renseigner sur plusieurs 

faits historiques, diplomatiques, archéologiques, prosopographiques, topographiques. 

 Mots-clés : actes épiscopaux, diplomatique, charte, cartulaire, sceaux, évêque, cathédrale 

Saint-André d’Avranches. 

 Abstract :

While the  acta  of other Norman dioceses, such as Bayeux, Évreux and Rouen, have been the 

subject of critical studies since the 1970s, those of the bishops of Avranches remain relatively 

unknown. Of course, the history of the diocese of Avranches, which was the smallest as well 

as the poorest of the ecclesiastical province of Rouen, is marked by some of the greatest 

misfortunes to befall the duchy’s patrimony (the collapse of the cathedral, the destruction of 

the archives of Saint-Lô), but enough material does survive to allow not only for an insight 

into one of the lesser-known episcopal chanceries of Normandy, but also for the opportunity 

to better understand numerous historical, diplomatic, archaeological, prosopographical and 

topographical facts. 

 Keywords : episcopal acta, diplomatics, charter, cartulary, seals, bishop, cathedral of Saint-

André of Avranches. 

 Cet article n’a d’autre but que de présenter un résumé succinct des recherches 

en cours sur les actes épiscopaux d’Avranches de la fi n du X e  siècle jusqu’en 1253. 

Il s’agit d’une masse documentaire de premier ordre pour l’histoire du futur 

département de la Manche au cours de ces siècles décisifs du Moyen Âge, puisque 

les 300 actes recueillis jusqu’à présent sont restés essentiellement inexploités 

par les médiévistes depuis les travaux des érudits des XVIII e  et XIX e  siècles. 
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La raison de cette méconnaissance tient largement à la destruction du dépôt 

des Archives départementales de la Manche lors des bombardements alliés de 

Saint-Lô en juin 1944 et aux conditions diffi  ciles qui en résultent d’une tradition 

textuelle réduite le plus souvent à des copies modernes plus ou moins décevantes. 

L’intérêt des actes pour la connaissance de l’histoire religieuse de la Normandie 

est cependant incontestable. Ils fournissent de nombreux renseignements sur 

l’histoire de l’Avranchin et de ses environs, sur les fondations monastiques, sur 

les mutations socio-économiques, sur les liens sociaux et familiaux au cœur de la 

société médiévale d’Avranches, sur la toponymie locale. Ils sont bien sûr aussi le 

principal matériau documentaire pour l’étude de l’action épiscopale concernant 

l’administration du diocèse et peuvent off rir l’occasion de mieux connaître les 

activités des évêques, qui fi gurent sporadiquement dans l’histoire normande. 

L’analyse du formulaire des actes permet également de révéler le fonctionnement 

de la chancellerie épiscopale et constitue un apport important pour l’étude 

du milieu culturel du diocèse à une époque déterminée de son histoire. Mais 

avant d’examiner les éléments diplomatiques des actes, commençons d’abord 

par présenter une brève histoire du diocèse d’Avranches ainsi que des hommes 

chargés de le gérer de la fi n du X e  siècle jusqu’au milieu du XIII e  siècle. 

  L’ancien diocèse d’Avranches et ses évêques 

 L’histoire des débuts de l’ancien diocèse d’Avranches est très obscure : malgré 

les présomptions d’ancienneté, les sources écrites ne nous donnent aucune 

indication avant 511, année où l’évêque  Nepus  assista au concile d’Orléans 1. Les 

fouilles archéologiques ont néanmoins démontré l’existence à partir du V e  siècle, 

sur le site de l’ancienne cathédrale, d’un bâtiment identifi é comme une église, 

peut-être même comme la première cathédrale 2. Plus petit diocèse de la province 

ecclésiastique de Rouen, et aussi le moins riche, Avranches était le troisième dans 

l’ordre de préséance des diocèses normands, après ceux de Rouen et de Bayeux. 

Le diocèse comprend essentiellement les deux vallées de la Sée et de la Sélune. 

Il est borné au nord par le fl euve Th ar et, au sud-ouest, sa frontière rejoint le 

Couesnon. Au sud, elle suit le Tronçon, affl  uent du précédent et, à l’est, les 

rivières de l’Égrenne et de la Sonce forment la limite avec le diocèse de Bayeux. 

Le diocèse d’Avranches est composé de deux archidiaconés, celui d’Avranches 

et celui du Val-de-Mortain ; un pouillé du XV e  siècle révèle l’existence de 

six doyennés : Avranches, Genêts, Tirepied, la Chrétienté de Mortain, Saint-

Hilaire-du-Harcouët et Cuves 3. Le diocèse compte 177 paroisses 4 mais, malgré 

sa petite taille, il abrite de nombreux établissements religieux, dont certains, 

comme les abbayes du Mont Saint-Michel et de Savigny, possèdent un prestige 

international. De même, l’abbaye de La Lucerne, qui donne naissance aux trois 

1. D uchesne,  1894-1915, t. 2, p. 224.

2. L evalet,  1982, p. 112-116.

3. L ongnon,  1903, p. 153-160.

4. P igeon,  1888, t. 1, p. 135.
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abbayes normandes d’Ardenne, de Belle-Étoile et de Mondaye, ainsi qu’à celle de 

Beauport, en Bretagne, fi gure parmi les plus importantes maisons prémontrées 

de Normandie. C’est une fondation de la maison de Subligny, famille importante 

de l’Avranchin qui établit aussi l’abbaye de Montmorel. La ville de Mortain 

abrite aussi l’église collégiale de Saint-Évroult, fondée par Robert de Mortain 

en 1082, ainsi que l’Abbaye-Blanche, une maison de moniales saviniennes. 

Comme ailleurs, les grandes abbayes des régions voisines sont aussi présentes 

dans le diocèse. Sept des treize prieurés avranchais dépendaient de maisons 

non-normandes : l’abbaye de Marmoutier en possédait trois (Mortain, Sacey 

et Saint-Cyr-du-Bailleul), celle de Saint-Benoît-sur-Loire deux (Saint-James et 

Saint-Hilaire), et celles de Saint-Pierre de la Couture et de Saint-Florent-lès-

Saumur, chacune un (Les Biards et Céaux, respectivement). À l’inverse des riches 

institutions monastiques qui l’entourent, le chapitre d’Avranches connaît, à partir 

du milieu du XVIII e  siècle, de réelles diffi  cultés économiques et fi nancières 5. La 

cathédrale est déjà partiellement ruinée au crépuscule de l’Ancien Régime, et un 

premier écroulement se produit en 1794 6. Le déclin est irréversible : le diocèse est 

annexé à celui de Coutances en 1801 et, vers 1822, rien ne subsiste de la cathédrale. 

 La désorganisation institutionnelle des années révolutionnaires n’est bien 

sûr pas unique dans l’histoire du diocèse. En eff et, les invasions scandinaves du 

IX e  siècle ont tellement bouleversé l’Avranchin que le siège épiscopal est aban-

donné, les églises rasées, les reliques dispersées. Le dernier évêque connu, Walbert, 

se trouve pour la dernière fois à Soissons, vers la fi n de 862, où il témoigne dans 

la confi rmation du partage des revenus de l’abbaye de Saint-Denis entre l’abbé et 

les moines 7. Nous ignorons le sort de l’évêque, mais les données archéologiques 

montrent que la cathédrale est abandonnée peu après la participation de l’évêque 

à la réunion de Soissons 8. Il est possible qu’il soit mort avant 867, année où le 

roi Charles le Chauve, prenant conscience du danger grandissant d’attaques 

vikings, décide de détacher le Mont Saint-Michel de la Neustrie, en le mettant 

sous contrôle breton 9. Il n’y a pas d’autre évêque à Avranches pendant plus d’un 

siècle. Norgod ( ca . 990-1017 /  ca . 1022) fut le premier évêque à reprendre le diocèse 

après cette longue vacance. La date exacte de son arrivée sur le siège avranchais 

n’est pas connue, mais la première manifestation de son activité comme évêque 

est sa présence à la fondation de Fécamp, le 15 juin 990 10. On sait peu de chose de 

ce prélat, et bien que les travaux récents aient montré qu’il a beaucoup fait pour 

rétablir l’autorité épiscopale dans la région 11, il ne nous a laissé aucune charte. De 

même, nous ne savons presque rien de Maugis ( ca . 1022-1025 / 1028), le successeur 

de Norgod. Il semble néanmoins avoir occupé une place importante à la cour 

5. B ottin -L ouvet,  1997, p. 20-22.

6. B aylé,  1995, p. 158.

7. Paris, Arch. nat., K 13, nº 10 2 . La réunion à Soissons qui avait pour objet l’abbaye de Saint-Denis 

eut lieu après le 16 septembre (S ongzoni , 2003, nº 221, p. 189).

8. L evalet,  1982, p. 120.

9. B ouet  et D esbordes,  2009, p. 76-79.

10. Fauroux,  1961, nº 4.

11. A llen,  2009a, p. 6-17.
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ducale 12, et bien que son épiscopat n’ait duré que quatre années, l’évêque réalise 

la construction d’une grande partie de la cathédrale romane 13. Mais comme son 

prédécesseur, il ne donne, semble-t-il, aucune charte. 

 C’est seulement avec l’arrivée de l’évêque Hugues (1028-1055 / 1060) que l’on 

observe les premières activités diplomatiques (connues) des évêques d’Avranches 

de la Normandie ducale. Les origines du nouvel évêque, comme pour ses pré-

décesseurs, sont inconnues, mais il est possible qu’il soit issu d’une famille de la 

haute Normandie, où il a favorisé l’abbaye de Fécamp 14. Son épiscopat est marqué 

par la poursuite des travaux sur la cathédrale ainsi que par la restitution d’une 

partie du patrimoine de celle-ci 15. Son successeur, Jean (septembre 1060-1067), 

appartient à une des familles normandes les plus puissantes. Il est le fi ls de Raoul, 

comte d’Ivry, frère utérin du duc Richard I er  et d’Aubrée, sa deuxième femme. 

Pendant son épiscopat, on peut constater un eff ort concerté pour rétablir tous 

les aspects de l’autorité épiscopale dans le diocèse 16. En raison de son élection 

à l’archevêché de Rouen, Jean doit quitter le diocèse d’Avranches ; il a pour 

successeur Michel (1067 / 1068-26 janvier 1094). Cet italien a été précédemment 

chapelain de Guillaume le Conquérant 17. Membre important de l’entourage 

ducal et « homme de grande érudition » selon Orderic Vital 18, il apparaît comme 

témoin dans 26 actes du Conquérant 19. La fi n de son épiscopat est marquée par 

l’accord, survenu en mars 1088, par lequel Robert Courteheuse vend le Cotentin 

et l’Avranchin, y compris la ville d’Avranches, à son frère Henri, pour 3 000 livres. 

La vente a des conséquences dramatiques pour la région, qui se trouve coupée 

du reste du duché 20. Les relations entre Courteheuse et Turgis (1094-6 ou 7 jan-

vier 1134), successeur de Michel, semblent avoir été diffi  ciles. Peut-être candidat de 

la puissante famille locale de Subligny 21, celui-ci joue un rôle de premier plan dans 

la fondation de l’abbaye de Savigny 22, à laquelle il fait don de six églises 23. L’évêque 

établit aussi le décanat du chapitre de la cathédrale 24. Son successeur, Richard 

de Beaufou (1134-25 avril 1142), est un parent de l’évêque Jean 25. Auparavant 

archidiacre de Suff olk et chapelain du roi 26, il est nommé à l’épiscopat en 1134 27, 

12. L’évêque se trouve comme témoin dans dix chartes, où sa souscription est souvent parmi les 

premières apposées ( Fauroux,  1961, n os  35, 36 et 49).

13. B aylé,  1995, p. 158 ; A llen , 2009a, p. 17.

14. Fauroux,  1961, n os  72, 93, 145.

15. B aylé,  1995, p. 159-160 ;  Allen,  2009a, nº II, p. 38-44.

16. Sur sa jeunesse et sa carrière comme évêque d’Avranches, voir A llen,  2010a, p. 189-203.

17. Bates , 1998, nº 181.

18. Chibnall , 1969-1980, t. 2, p. 200.

19. A llen,  2010a, p. 225-227.

20. A llen,  2009a, p. 26-28 ; A llen,  2009b, p. 90-92.

21. A llen,  2009b, p. 92, n. 40.

22. Van Moolenbroek , 1990, nº 11, p. 274-276.

23. Ces donations furent confi rmées par l’évêque Richard de Beaufou, le 6 septembre 1135 (Caen, 

Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 4v).

24. A llen,  2008, p. 1-33 ; A llen,  2010b, p. 37-44.

25. Van Houts , 1998-1999, p. 174-176.

26. G reenway,  1971, p. 67.

27. D elisle,  1872-1873, t. 1, p. 193.
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bien qu’il ait déjà deux fi ls 28, mais n’est consacré qu’en 1135 29. C’est un membre 

assez actif de la cour du roi Étienne 30. Vers la fi n de son épiscopat ou au début 

de celui de son successeur, Richard de Subligny (1142 / 1143-18 ou 19 juillet 1153), 

la ville d’Avranches est prise par Geoff roy, comte d’Anjou 31. 

 Comme le suggère son nom, Richard de Subligny appartient à la puissante 

famille locale déjà citée. Son frère est Hasculphe de Subligny, seigneur d’Avranches 

par son mariage avec Denise, fi lle de Gilbert I er  d’Avranches 32. Contrairement à 

son prédécesseur, Richard circonscrit le champ de son action principalement à 

son diocèse, mais il n’est ni inactif, ni incapable. Patron généreux du chapitre 

cathédral 33, il semble avoir réservé surtout ses soins et ses faveurs à l’abbaye 

des prémontrés de La Lucerne 34. L’évêque ne semble pas avoir été un membre 

actif de la cour ducale 35, et il est même possible que la domination de sa famille 

sur l’Avranchin ait été une cause de préoccupation pour le duc 36. La fi n de son 

épiscopat est en eff et marquée par un diff érend au sujet de l’élection de Richard 

de La Mouche, abbé du Mont Saint-Michel, mais un terme est mis à cette aff aire 

lorsque la mort terrasse tous les protagonistes, cités devant le pape, sur la route du 

retour de Rome 37. La mort de Richard de Subligny donne au duc la possibilité de 

reprendre le contrôle sur les élections épiscopales avranchaises. L’évêque Herbert 

(1153-1156 septembre 1160 38) a été chapelain de l’impératrice Mathilde ainsi que de 

28. S earle,  1980, p. 238, 248.

29. Chibnall , 1969-1980, t. 6, p. 428.

30. Davis   et al ., 1913-1968, t. 3, n os  46, 69, 271, 619, 819, 944.

31. Jean de Marmoutier rapporte comment les habitants et le clergé d’Avranches viennent en 

procession au devant du comte sous la conduite de leur évêque, sans préciser l’identité de celui-ci 

(H alphen  et P oupardin,  1913, p. 228).

32. Pour un excellent tableau généalogique, voir P ower,  2004, p. 518.

33. R amackers , 1937, nº 244, p. 342 (mention dans une bulle du pape Lucius III) ; Avranches, 

Bibl. mun., ms 206, fol. 3v.

34. Sur les origines fort obscures de cette fondation, voir C hâtillon,  1969, p. 97-100. C’est son 

frère Hasculphe qui procède, en 1143, à la fondation du nouveau monastère en attribuant à la 

communauté naissante une importante collection de biens. Pour sa part, l’évêque dédie l’église 

primitive, confi rme ses possessions, et consacre, le 18 octobre 1145, l’autel dans la chapelle de 

bois ( Gallia Christiana , t. 11, col. 112-113 ;  Hugo , 1734-1736, t. 2, col. LVIII ;  Pigeon , 1888, t. 2, 

p. 669-671 ;  Du Monstier , 1663, p. 793).

35. Il se trouve comme témoin dans une seule charte ( Davis   et al ., 1913-1968, t. 3, nº 304).

36. A llen,  2008, p. 18-19 ; P eltzer,  2008, p. 153.

37. D elisle,  1872-1873, t. 1, p. 279 ; A rnoux,  2000, p. 279-280 ;  Gazeau,  2007, t. 2, p. 219-220.

38. Selon les éditeurs de la  Gallia Christiana , l’évêque meurt en 1161 ( Gallia Christiana , t. 11, col. 480), 

mais ils avancent un peu plus loin qu’Achard, le successeur d’Herbert, est sacré évêque le 

27 mars 1161 ( Gallia Christiana , t. 11, col. 481). La chronique de Robert de Torigni, d’autre part, 

suggère qu’Herbert meurt en septembre 1160 ( Delisle , 1872-1873, t. 1, p. 328). Derrière l’erreur 

de la  Gallia  pourrait se cacher une chronologie fondée sur l’ancien comput, suivant lequel le 

changement de millésime s’eff ectuait au moment de Pâques ( Châtillon , 1969, p. 92, n. 29), mais 

il semble plus probable qu’elle soit simplement due à l’inattention. En eff et, avant son élection au 

siège avranchais, l’évêque Achard a été abbé de Saint-Victor de Paris, où il a comme successeur 

direct un certain Gonthier, décédé le 25 juillet 1161 ( Lohrmann , 1991, p. 182, n. 4.). D. Spear, en 

citant les travaux de J. Avril, suggère qu’Herbert est encore vivant en 1161 parce qu’il assiste, cette 

année-là, à la dédicace de la cathédrale du Mans (S pear,  2006, p. 5), mais cet événement a lieu 

en 1158 (B usson  et L edru,  1901, p. 468).
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son fi ls, Henri 39. Il se trouve souvent à la cour royale, tenue soit en Angleterre 40, 

soit en Normandie 41, et il intervient dans les grandes aff aires du royaume anglo-

normand, sans pour autant négliger la vie paroissiale de son diocèse 42. On doit 

à J. Châtillon d’avoir débarrassé l’histoire de la carrière d’Achard (27 mars ? 

1161-29 ou 30 mars 1170), successeur d’Herbert, d’un grand nombre de légendes 

tardives 43. Clerc d’origine anglaise, il arrive à une date indéterminée en France, 

où il entre à l’abbaye de Saint-Victor de Paris et devient le disciple de l’abbé 

Gilduin. Th éologien, philosophe et auteur de quinze sermons et de deux traités 44, 

Achard est élu abbé à la mort de son ancien maître en 1155. Deux ans plus tard, 

une première élection au siège de Sées est annulée par Henri II mais, par une 

sorte de compensation, le duc-roi désigne Achard à l’évêché d’Avranches quand 

celui-ci devient vacant à la mort d’Herbert. À la diff érence de son prédécesseur, 

Achard n’est pas un membre actif de la cour royale 45, prenant plutôt en main 

les intérêts des abbayes de son diocèse et favorisant, naturellement, les débuts 

victorins de l’abbaye de Montmorel 46. Constatons en outre que c’est au milieu 

de son épiscopat que le confl it opposant Th omas Becket à Henri II s’envenime 

brusquement. Les auteurs anciens avancent qu’Achard aurait été lié d’amitié 

avec l’archevêque de Cantorbéry 47, mais il semble plutôt que l’évêque se soit tenu 

39. D elisle,  1872-1873, t. 1, p. 279.

40. Il est témoin dans quatre chartes délivrées à Londres : Londres, BL, ms Add. Ch. 28658 (1154-

septembre 1156, peut-être décembre 1154) ; Kew, TNA, C52/13 (Cartae Antiquae Roll N), m. 1 nº 5 

(1154-août 1158, peut-être décembre 1154) ;  ibid ., E42/526 (1154-août 1158, peut-être décembre 1154) ; 

 ibid ., E42/527 (1154-août 1158, peut-être décembre 1154) ; deux à Westminster : H olt  et M ortimer, 

 1986, nº 217, p. 125-126 (1154-juillet 1157, peut-être 1155) ; F oster  et M ajor,  1931-1973, t. 1, nº 177, 

p. 111-112 (1154-août 1158, peut-être 1154-septembre 1155) ; deux à York :  Cal. Chart. R. , t. 5, p. 292 

(1155-juillet 1157, peut-être janvier-février 1155) ;  ibid ., t. 5, p. 455 (1155-juillet 1157, peut-être janvier 

-février 1155, charte peut-être suspecte) ; deux à Oxford : Kew, TNA, C115/L1/6689 (Register of 

John Garlond), fol. 142v (117v) (1155-août 1158) ; D elisle  et B erger,  1916-1927, t. 1, nº XXVI 

(1155-août 1158) ; une à Windsor : F owler,  1926, p. 343 (1155-août 1158) ; une à Evesham : F oster  

et M ajor,  1931-1973, t. 1, nº 149, p. 94-96 (1155-août 1158) ; et une à Worcester : Kew, TNA, C115/

L1/6689 (Register of John Garlond), fol. 210-211 (187-188v) (peut-être janvier-mars 1155). La 

souscription de l’évêque se trouve aussi au bas d’une charte fausse octroyée à Woodstock vers 1155 

(York Minster Library, ms Add. 254, inspeximus du 2 juin 1308). Tous ces renseignements, soit 

manuscrits, soit bibliographiques, soit chronologiques, sont tirés de l’édition des actes d’Henri II 

qui est actuellement en cours sous les auspices de la British Academy, par Nicholas Vincent.

41. Herbert est témoin dans trois chartes du roi et une de l’impératrice, toutes délivrées à Rouen : 

D elisle  et B erger,  1916-1927, t.  1, nº CXXXV (1156-septembre 1160) ; K emp,  1986, nº 18, 

p. 46-49 (1156-avril 1157, charte peut-être fausse) ; D elisle  et B erger,  1916-1927, t. 1, nº CXXXIV 

(1156-septembre 1160) ;  Regesta , t. 3, nº 826 (peut-être 1156-septembre 1160).

42. Delisle , 1872-1873, t. 1, p. 289-290, 298-299 ; t. 2, p. 252.

43. C hâtillon,  1969, p. 1-111.

44. C hâtillon,  1970 ; M artineau,  1987.

45. L’évêque ne se trouve aux côtés du duc-roi qu’à l’occasion des grandes cérémonies religieuses, 

comme le concile convoqué à Rouen, le 25 février 1162, pour remettre en vigueur les canons du 

concile de Lillebonne de 1080 ( Cal. Chart. R. , t. 2, p. 368-370), la translation des corps des ducs 

Richard I er  et Richard II, qui s’est déroulée à Fécamp six jours plus tard ( Delisle  et  Berger , 

1916-1927, t. 1, nº CCXXIII ;  Du Monstier , 1663, p. 254), et celle des reliques d’Édouard le 

Confesseur, qui a lieu à Westminster, le 13 octobre 1164 ( Mayor , 1863-1869, t. 2, p. 326).

46. Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 350-351.

47. D esroches,  1838, t. 1, p. 343-344.
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judicieusement à l’écart, ne prenant pas publiquement parti pour l’un ou l’autre 

des deux adversaires 48. Il est intéressant de noter qu’après 1164, il n’apparaît plus 

jamais aux côtés d’Henri II. 

 Le successeur d’Achard est également un homme lettré. Auparavant 

archidiacre de Coutances, maître Richard l’Évêque (1170-25 ou 26 avril 1182) a 

enseigné la grammaire à Jean de Salisbury, qui avait beaucoup d’estime pour 

son ancien maître 49. Malgré sa réputation distinguée, et son amitié avec des 

hommes fi dèles à Th omas Becket, Richard semble avoir adopté la prudente 

attitude de son prédécesseur, ne jouant aucun rôle majeur dans la résolution de 

la crise provoquée peu après son élection par le meurtre de l’archevêque, même 

si la ville d’Avranches est choisie à deux reprises pour abriter des réunions 

d’importance (la pénitence d’Henri II en mai 1172 et le concile des évêques 

anglo-normands tenu en présence du roi en septembre de la même année) 50. Sur 

le plan de la diplomatique, Richard nous a laissé un grand nombre de chartes. 

Comme beaucoup de ses prédécesseurs, il limite ses bienfaits aux institutions 

intradiocésaines, l’abbaye de Savigny occupant la première place parmi les 

bénéfi ciaires (19 chartes sur 46, soit 41,3 % de ses actes). S’il est surprenant que 

nous n’y trouvions aucune charte en faveur de sa cathédrale, il faut rappeler 

que c’est Richard qui améliore la situation de l’église d’Avranches concernant 

ses possessions anglaises, en assurant à son chapitre un paiement annuel de 

100 sous sterling de Guillaume du Hommet sur la terre de Portchester 51. Son 

successeur, Guillaume I er  Burel l’aîné (1182 / 1183-17 ou 18 mars 1196) 52, appartient 

à une famille implantée aux environs du Mans 53. Il est d’abord doyen de la 

chapelle royale de Saint-Pierre-de-la-Cour 54, et peut-être archidiacre du Mans 55. 

Malgré la position de son père à la cour, le nouvel évêque ne semble pas avoir 

été lui-même un courtisan actif. Il se trouve en eff et comme témoin dans une 

seule charte d’Henri II 56, tandis qu’aucune charte de Richard Cœur de Lion 

ne porte sa souscription. En outre, ses propres actes ne fournissent guère plus 

48. C hâtillon,  1975, p. 98-99.

49. Hall  et K eats -R ohan,  1991, p. 54, 71-72.

50. Il semble qu’Arnoul, évêque de Lisieux, plutôt que l’évêque Richard, ait joué le plus grand rôle 

dans l’organisation de ces événements ( Robertson,  1875-1885, t. 7, p. 514, 521). Arnoul perd la 

faveur du roi et du pape à la suite du compromis qu’il a négocié ( Schriber,  1990, p. 109-112).

51. Peltzer,  2006, nº 1, p. 478-479.

52. Sur la mort de l’évêque, traditionnellement datée de 1194 (P eltzer , 2008, p. 155), voir la nouvelle 

édition de la soi-disant  Chronique de Savigny , actuellement en cours de préparation par l’auteur.

53. Il est le fi ls de Durand Burel, échanson de Geoff roy le Bel et d’Henri II, et d’Étiennette, sa femme  

(Busson  et  Ledru,  1906, p. 269 ;  Menjot  d ’Elbenne,  1909, p. CXLIV et CLXVI).

54. Une seule charte, datée de 1154-1182 / 1183, le qualifi e doyen de Saint-Pierre (M enjot  d’E lbenne  

et  Denis,  1903-1907, nº XX, p. 24-25).

55. Un «  Guillelmus Burellus archidiaconus  » se trouve parmi les témoins d’une charte octroyée 

par un G., évêque du Mans. L. Celier l’identifi e comme Guy d’Étampes (1126-1135 ;  Celier,  

1908-1909, nº 61, p. 296), mais la présence de Daniel, abbé d’Évron, qui est élu vers 1123 et 

décédé le 11 juillet 1144 ( Gallia Christiana , t. 14, col. 485), signifi e qu’il pourrait être une charte 

de Guillaume de Passavant (1142-1186). Même si l’archidiacre est un autre Guillaume Burel, il est 

sans doute un parent de notre évêque.

56. Lottin,  1869, n os  128, p. 73-73 et 495, p. 306-307.
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d’indications sur ses mouvements pendant son épiscopat, mais ils révèlent 

néanmoins un évêque préoccupé du bien-être des institutions de son diocèse 

ainsi que de celui (il ne faut pas s’en étonner) des institutions mancelles 57. 

 La mort de Guillaume ouvre une succession diffi  cile 58. D’après Roger de 

Howden, le roi Richard I er  nomme Guillaume de Chemillé, archidiacre de 

Richmond, au siège avranchais en 1196 59. Ce dernier est toujours évêque élu 

le 16 octobre 1197 60 et peu de temps après, il est choisi par le roi pour être 

évêque d’Angers 61, où il meurt un an plus tard. Ce transfert donne lieu à une 

nouvelle élection au siège épiscopal. Malgré l’appel au pape par Nicolas de 

L’Aigle, écolâtre d’Avranches, en vue d’annuler toute élection, le chapitre élit le 

21 septembre 1198 Guillaume Ptolomeus (fi n 1199 / début 1200-22 août 1210), clerc 

de Guillaume fi ls Raoul, sénéchal de Normandie 62. Sa nomination n’est cepen-

dant pas sans problèmes ; ce n’est qu’après un second vote et de nombreuses 

enquêtes que son élection est enfi n confi rmée, vers le milieu de l’an 1200 63. 

C’est un patron fort capable et généreux 64. En 1203-1204, le retour aux hostilités 

entre Philippe Auguste et Jean sans Terre a des conséquences dramatiques 

pour la ville d’Avranches, dévastée au printemps 1204 par Guy de Th ouars, 

régent de Bretagne. Les dommages infl igés à la cathédrale étaient graves 65. Or, 

loin d’être accablé par ces circonstances lamentables, Guillaume semble avoir 

aff ronté énergiquement la tâche de reconstruction. Malgré quelques hésitations 

sur l’attitude à adopter à l’égard de Philippe Auguste 66, l’évêque est bientôt aux 

côtés d’autres membres importants de la cour capétienne, comme Renaud de 

Dammartin, comte de Boulogne, et Cadoc, châtelain de Gaillon, vassal fi dèle du 

roi français 67. C’est peut-être grâce aux liens cultivés au cours de telles réunions 

que Guillaume réussit à convaincre le roi de lui octroyer, en 1209, des revenus 

importants en compensation des pertes subies par sa cathédrale 68. 

 Le titulaire suivant du siège avranchais est Guillaume IV Burel cadet, 

connu aussi comme Guillaume d’Outillé (1210-28 octobre 1236) 69. Comme son 

homonyme, il appartient à une famille originaire du Mans, où il a été chanoine 

de la cathédrale Saint-Julien 70. Le nouvel évêque garde des relations très suivies 

57. Le Mans, Bibl. mun., ms 198, fol. 24-v. Voir aussi,  Gallia Christiana , t. 14,  Instr ., col. 136.

58. Sur cette période troublée de l’histoire de l’évêché d’Avranches, voir  Peltzer,  2008, p. 155-164.

59.  Stubbs,  1868-1871, t. 4, p. 12.

60. Rouen, Arch. dép. Seine-Maritime, G 854. Malgré la brièveté de son « épiscopat » à Avranches, 

Guillaume de Chemillé a laissé au moins une charte ( Kemp , 2001, nº 281, p. 177).

61. Sur les raisons qui pourraient expliquer la décision du roi, voir  Peltzer,  2008, p. 202-203.

62. Hageneder   et al ., 1964-2004, t. 1, nº 442, p. 665.

63. Peltzer,  2008, p. 161-164.

64. Allen,  2011, p. 14-19.

65. Voir ci-dessous note 162.

66. L’évêque Guillaume est l’un de cinq évêques normands à écrire au pape Innocent III, lui 

demandant s’il doit prêter un serment de fi délité au roi français ( Hageneder   et al ., 1964-2004, 

t. 8, nº 7, p. 17-18).

67. Paris, Arch. nat., L 967, nº 141 (1 er  mars 1205, n. st.) ; Évreux, Arch. dép. Eure, G 184 (1204-1208).

68. Allen,  2011, p. 14-15.

69. Outillé, dép. Sarthe, cant. Écommoy, c. Saint-Mars-d’Outillé.

70. Busson  et  Ledru , 1906, p. 287.
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avec son pays natal, en particulier avec l’abbaye de Saint-Pierre de la Couture, 

à laquelle il donne au moins six chartes 71. Il semble également avoir eu une 

vénération particulière pour le saint patron de son ancienne cathédrale 72. Il est un 

administrateur fort capable, plus intéressé par les besoins de son diocèse que par 

ceux du roi français 73, et s’avère généreux envers le chapitre cathédral 74. On sait 

que Guillaume joue aussi un rôle liturgique dans la cathédrale, en y instaurant 

quatre prêtres pour desservir l’autel majeur et en donnant des revenus afi n que 

des obits puissent y être célébrés 75. En outre, le rayonnement intellectuel du 

chapitre se développe tellement sous son épiscopat qu’Alexandre de Villedieu, 

grammairien bien connu, dont les livres pédagogiques sont utilisés dans toutes 

écoles au Moyen Âge, y devient chanoine 76. Les ressources fi nancières de la 

cathédrale semblent aussi avoir été augmentées sous Guillaume, qui a placé 

de l’argent chez les moines de Savigny 77. Mais ce qui ressort surtout de son 

épiscopat, c’est le long confl it qui l’oppose à l’abbaye du Mont Saint-Michel, 

dont les détails sont trop connus pour que nous ayons besoin de nous y arrêter 78. 

À la fi n de son épiscopat, il semble que l’évêque n’est plus en état de défendre 

sa cause : avant le 6 mai 1236, il off re sa démission au pape Grégoire IX à cause 

de son âge et de la maladie 79. La nomination de son successeur est rapide. Élu 

le 8 décembre 1236 80, Guillaume V de Sainte-Mère-Église (8 décembre 1236-17 

ou 18 février 1253) reçoit sa consécration dans la cathédrale de Rouen des mains 

de l’évêque de Senlis 81. Originaire du Cotentin, il est peut-être parent de son 

homonyme, Guillaume de Sainte-Mère-Église, évêque de Londres (1199-1221) 82. 

Il a auparavant été doyen du chapitre avranchais, une charge qu’il a obtenue 

dans la deuxième moitié de 1231 83. À peine arrivé sur le siège épiscopal, il met fi n 

au confl it avec l’abbé du Mont Saint-Michel 84. Soucieux de la conservation des 

acquisitions de ses prédécesseurs, il obtient de Louis IX en juin 1239 une charte 

71. Le Mans, Bibl. mun., ms 198, fol. 25, 26 ; Paris, BnF, ms lat. 17022, fol. 42 ; Le Mans, Arch. dép. 

Sarthe, H Add. 32 ; Paris, BnF, ms 17123, p. 53.

72. A llen,  2010c, p. 514.

73. Peltzer,  2008, p. 165.

74. Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 4-v, 7-v, 10 ;  ibid ., fonds Pigeon, ms 45, p. 389-390.

75. Ibid ., ms 206, fol. 9-v, 10v.

76. Allen , 2011, p. 19-20.

77. Griesser , 1952, p. 322-323.

78. Sur ces confl its de juridiction, voir C hazelas,  1967, p. 130-135.

79. Auvray,  1890-1955, t. 2, col. 385, nº 3143.

80. Baluze,  1678-1715, t. 2, p. 319.

81. Labbé,  1657, t. 1, p. 376.

82. D elisle  et B erger,  1916-1927, « Introduction », p. 496-500.

83. Son prédécesseur, Henri Brisoult, se démet de sa charge pour se faire prieur des Dominicains 

de Paris. Guillaume se trouve comme doyen dans une charte datée de 1232 (Angers, Arch. dép. 

Maine-et-Loire, H 3292, acte de Guillaume IV Burel). Il ne fut ni doyen de Mortain, ni celui 

de Paris, ni protonotaire de Richard Cœur de Lion, comme le suggèrent les antiquaires ( Gallia 

Christiana , t. 7, col. 204 ;  Desroches,  1838, t. 1, p. 399 ;  Lecanu,  1877-1878, t. 2, p. 437 ;  Pigeon,  

1888, t. 2, p. 346 ;  De Beaurepaire,  1898, p. 71). C’est l’évêque de Londres qui a été doyen de 

Mortain et protonotaire.

84. Paris, BnF, ms lat. 5340A, p. 294.
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confi rmant tous les dons faits au manoir épiscopal du Parc depuis le milieu du 

XII e  siècle 85 ; grâce à ses eff orts, les possessions de l’église d’Avranches dans les 

îles anglo-normandes sont augmentées et peut-être aussi mises en ordre 86. Un 

mois plus tard, l’évêque envoie Guillaume de Barenton à l’abbaye de Savigny 

afi n d’y saisir la totalité de l’argent déposé par son prédécesseur 87, soit parce qu’il 

veut apporter des modifi cations importantes à la cathédrale, soit parce qu’il veut 

régler les frais impliqués par le déménagement de la maison-Dieu d’Avranches 

aux faubourgs de Ponts 88. Mais bien qu’étant un administrateur capable, l’évêque 

circonscrit largement ses bienfaits et son champ d’action à son diocèse, ne 

voyageant à Caen ou à Rouen que pour l’Échiquier ou les conciles 89. Vers la fi n 

de son épiscopat, il accueille Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, dans sa ville, 

où ce dernier fait son entrée en procession au son des cloches 90. 

   Présentation du recueil 

 Le recueil en cours d’achèvement comprend 300 actes, parmi lesquels on relève 

la présence d’une charte peut-être fausse et 77 mentions d’actes perdus. Seuls les 

actes promulgués par un évêque d’Avranches composent le corpus. Le recueil 

exclut donc les actes dans lesquels intervient un évêque avranchais sans que la 

charte soit donnée sous son autorité 91. Les chartes où se trouve uniquement le 

 signum  de l’évêque ont été aussi rejetées. Les chartes octroyées par un évêque 

d’Avranches de concert avec un ou plusieurs autres dignitaires n’ont été éditées 

que lorsque l’évêque est le premier auteur cité. En ce qui concerne les mentions, 

elles ont été reprises dans la mesure où il s’agissait bien de chartes perdues ainsi 

que de simples donations, même s’il est possible que ces dernières ne soient 

jamais consignées par écrit. 

85. «  Carta qua Lud(ovicus) 9 voluit quod episcopus uteretur in pace venditione facta eidem episcopo 

de Parco, apud Vincennas 1239 mense junii. Hoc non debet intelligi de toto parco quia multae 

donationis ecclesiae Abr(incensis) et episcopo factae sunt in Parco in terris, decimis, etc., scilicet per 

Mathildem de Abrinco uxorem Roberti fi lii regis, Robertum de Veim, Henricum de Crux milites 

et alios  », Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 391. Sur le don de Bois-Baudouin par 

Mathilde d’Avranches, voir  Pigeon,  1888, t. 2, p. 339-340 (d’après Avranches, Bibl. mun., fonds 

Pigeon, ms 45, p. 246). Le Parc, Manche, cant. Brécey, c. Braff ais.

86. Pigeon,  1888, t. 2, p. 665.

87. Griesser , 1952, p. 322-323.

88. Ce transfert aurait eu lieu avant 1240 (Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 162v). Ponts, Manche, 

cant. Avranches.

89. Il assiste à l’Échiquier de Pâques 1243 à Caen et à celui de la Saint-Michel 1248 à Rouen (D elisle, 

 1864, p. 162, 166). Certains veulent que Guillaume soit intervenu à deux reprises dans les aff aires 

parisiennes, mais c’est son prédécesseur qui donne vingt livres pour le travail sur la châsse de 

sainte Geneviève ( Molinier , 1902-1923, t. 1, p. 513), et l’évêque d’ Apprensis  (Apros, Macédoine), 

non d’ Apprincensis  (voire  Abrincensis ), qui assiste à la dédicace de la Sainte-Chapelle, le 

26 avril 1248 ( Delisle,  1898, p. 313-317).

90. Bonnin,  1852, p. 85.

91. Voir, par exemple, Paris, Arch. nat., L 968, nº 217 et  ibid ., L 972, nº 646 ; Paris, BnF, ms lat. 11832, 

nº 4.
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 Des 16 évêques qui se sont succédé sur le siège épiscopal avranchais de 

990 à 1253, 14 ont promulgué des chartes. Le tableau ci-dessous nous permet de 

chiff rer l’évolution de la production diplomatique de chacun d’eux. Constatons 

que 20 actes doivent être encore attribués à un évêque spécifi que (deux pour 

un évêque Richard sous forme de mentions et 18, dont quatre sous forme de 

mentions, pour un évêque Guillaume) : 

Évêque Nombre 

d’années de 

l’épiscopat

Nombre d’actes 

(mentions)

Nombre 

moyen d’actes 

par an (sans 

mentions)

Hugues (1028-1055 / 1060) environ 30 2 --

Jean (1060-1067) 7 3 (1) 0,42 (0,28)

Michel (1067 / 1068-1094) 26 2 --

Turgis (1094-1134) 40 5 (2) --

Richard I er  de Beaufou 

(1134-1142)

8 6 (2) 0,75 (0,5)

Richard II de Subligny 

(1142 / 1143-1153)

10 9 (3) 0,9 (0,6)

Herbert (1153-1160) 7 14 (3) 2 (1,57)

Achard (1161-1170) 9 17 (4) 1,88 (1,44)

Richard III L’Évêque 

(1170-1182)

12 46 (4) 3,83 (3,5)

Guillaume I er  Burel 

(1182 / 1183-1196)

10 38 (10) 3,8 (2,8)

Guillaume II de Chemillé 

(1196-1197 / 1198)

2 1 0,5

Guillaume III Ptolomeus 

(1199 / 1200-1210)

10 36 (9) 3,6 (2,7)

Guillaume IV Burel 

(1210-1236)

26 62 (21) 2,38 (1,57)

Guillaume V de Sainte-

Mère-Église (1236-1253)

17 39 (12) 2,29 (1,58)

 Quant au mode par lequel ces actes nous sont parvenus, 73 sont des 

originaux, dont quatre sont en double exemplaire ; 54 sont connus par des copies 

dans des cartulaires ; 73 par des copies d’érudits ; 11 par des copies diverses et 

12 sont seulement connus par des éditions. Bien que nous ne possédions aucun 
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acte original pour la période jusqu’en 1142-1143, la survie de ces 73 originaux est 

impressionnante pour un petit diocèse bouleversé par les violences de l’histoire, 

et ce total correspond bien à celui des autres diocèses normands. Par exemple, 

H. Dupuy, dans sa thèse de l’École des chartes, a recensé 278 actes des évêques 

de Bayeux pendant l’époque ducale, dont 79 (28 %) sont des originaux 92. Plus 

récemment, Grégory Combalbert a retrouvé 204 actes des évêques d’Évreux, 

des origines jusqu’en 1223, dont 39 (19 %) sont des originaux 93. En comparaison 

des évêques voisins de Coutances, dont nous éditons actuellement les actes, 

les circonstances avranchaises sont assez favorables, car malgré les 400 actes 

coutançais, environ, que nous avons répertoriés jusqu’à présent pour la période 

allant de 1048 à 1208, seulement 42 (environ 10 %) sont des originaux 94. Certes, le 

nombre total pour l’évêché d’Avranches est un peu plus élevé à cause de l’exten-

sion de la période couverte jusqu’au milieu du XIII e  siècle, un ajustement rendu 

nécessaire par le fait que tous les évêques à partir de 1182-1183 sont prénommés 

Guillaume, ce qui rend impossible l’attribution précise de certaines chartes 

non pourvues d’un élément de datation. Mais 50 chartes originales nous sont 

parvenues pour la période jusqu’en 1210, c’est-à-dire 28 % du nombre total des 

actes (35,5 %, sans compter les mentions), un pourcentage qui est comparable, 

pour une période correspondante, à la proportion des originaux dans des 

diocèses extérieurs à la Normandie, tels Limoges (21 %), Amiens (24 %), Laon 

(31 %), Bourges (37 %) et Arras (38 %) 95. Or, à la diff érence des actes originaux 

de l’évêché d’Arras, par exemple, qui proviennent des archives de 43 institutions 

(sur un total de 89 bénéfi ciaires), les chartes originales avranchaises ne concer-

nent principalement que deux abbayes, à savoir Savigny et Mortain 96. C’est un 

nombre très restreint, même en comparaison avec d’autres diocèses normands 

(les actes originaux de Bayeux, par exemple, se rapportent à 16 bénéfi ciaires 

diff érents sur un total de 35), ce qui nous pose un certain nombre de problèmes, 

comme nous le verrons. 

   La chancellerie épiscopale 

 Si l’analyse présentée ci-dessous du formulaire des actes permet de révéler 

le fonctionnement de la chancellerie épiscopale avranchaise, l’identité des 

92. D upuy,  1970, t. 1, p. XXI.

93. Combalbert , 2004.

94. La destruction des Archives départementales de la Manche pendant la guerre représente une 

véritable catastrophe pour les actes des évêques de Coutances : plus que 100 chartes originales 

sont brûlées en 1944, sans oublier plusieurs copies des cartulaires et des érudits.

95. Pour les chartes de Limoges, voir  Becquet , 1999, p. 12 ; pour celles d’Amiens et de Bourges, voir 

D upuy,  1970, t. 1, p. XXI ; pour celles de Laon, voir  Dufour-Malbezin , 2001, p. 22 ; pour celles 

d’Arras, voir  Tock , 1991, p. XXIX.

96. Il y a dix chartes pour d’autres institutions : Le Mans, Arch. dép. Sarthe, H Add. 32 (× 3) et Paris, 

BnF, ms lat. 11832, nº 4 (Saint-Pierre-de-la-Couture) ; Caen, Arch. dép. Calvados, H 677 (× 2) 

(Aunay) ; Manchester, John Rylands Library, Beaumont Charters, nº 97 (Troarn) ; Caen, Arch. dép. 

Calvados, H 1561 (Barbery) ; Paris, BnF, ms lat. 5340A, p. 294 (Le Mont Saint-Michel) ; Angers, 

Arch. dép. Maine-et-Loire, H 3292 (Saint-Florent-lès-Saumur) ;  ibid ., H 3674 (prieuré de Briouze).
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personnes qui s’occupaient de la rédaction des actes nous échappe largement. 

Nous ne possédons en eff et qu’une seule mention d’un chancelier pour toute 

la période couverte. Prénommé Jean, il se trouve en qualité de « chancelier de 

l’évêque » ( cancellarius episcopi ) parmi les témoins d’un acte d’Achard, dont 

l’existence était jusqu’alors totalement ignorée. Cette charte, jadis conservée en 

original aux Archives de la Manche, n’est connue aujourd’hui que par une copie 

du XIX e  siècle (voir en annexe), nous privant donc de l’opportunité de faire 

une étude de l’écriture. La mention de Jean semble néanmoins suggérer que 

les évêques d’Avranches, comme leurs collègues à Bayeux et à Rouen, avaient 

employé un chancelier pour diriger le personnel chargé de dresser les actes 

épiscopaux. La question reste, bien sûr, de savoir pourquoi nous n’avons pas 

d’autres exemples de souscription d’un chancelier d’Avranches, compte tenu 

de l’apparition régulière des chanceliers bayeusains et rouennais dans les actes 

(archi)épiscopaux 97. B.-M. Tock a constaté un lien entre le refus de l’emploi du 

titre de chancelier dans les actes épiscopaux arrageois et le rôle majeur joué par 

l’évêque d’Arras dans le contrôle de la chancellerie et dans l’élaboration d’actes, 

qui se manifeste, entre autres, dans l’usage d’une souscription épiscopale 98. Or, 

comme nous le verrons, la souscription de l’évêque est extrêmement rare dans 

les actes avranchais, et bien qu’il soit possible que l’infl uence de l’évêque se cache 

derrière l’utilisation de certains formulaires (ce que révèle en particulier l’analyse 

des préambules), il est diffi  cile d’en conclure que les évêques d’Avranches ont 

voulu contrôler la chancellerie comme leurs collègues arrageois. En outre, à la 

diff érence des trois chanceliers connus d’Arras qui apparaissent chacun plusieurs 

fois dans les actes épiscopaux avec un titre autre que celui de  cancellarius  99, nous 

ne retrouvons qu’une seule mention, à la fi n du XII e  siècle, d’une autre personne 

nommée Jean dans le chapitre d’Avranches 100. 

 En dehors de celui-ci, nous n’avons que deux mentions d’autres personnages 

qui se sont vraisemblablement occupés de l’élaboration des chartes 101. Le premier 

s’appelle Testard. On ne sait que peu de choses de lui, sauf qu’il est chanoine 102. 

Il est possible qu’il soit parent de Guillaume Testard, qui semble avoir été soit 

97. Sur les chanceliers de Bayeux et de Rouen, voir  Spear , 2006, p. 48-49, 223-226.

98. On ne rencontre que trois souscriptions de chanceliers dans les 318 actes épiscopaux arrageois 

pour la période de 1093 à 1203 ( Tock , 1991, p. XLI-XLIII).

99. Constatons le chancelier Saswalon, qui est tour à tour ou simultanément chanoine régulier du 

Mont-Saint-Éloi, chanoine d’Arras, et chapelain de l’évêque ( ibid ., p. XLI-XLII).

100. D. Spear signale l’existence d’un maître Jean parmi les témoins d’une charte de l’évêque Achard 

( Spear , 2006, p. 21), mais il a mal interprété l’abréviation  Phus  ( Philippus ) comme  Jhes  ( Johannes ). 

Un Jean, écolâtre, se trouve parmi les témoins d’une charte de Guillaume I er  Burel délivrée en 1191 

( Pigeon , 1888, t. 2, p. 673-674), mais il semble peu probable que cette personne soit le chancelier 

Jean.

101. Un troisième n’est pas à écarter. On retrouve la souscription d’un scribe ( scriptor ) nommé Robert 

à la fi n d’un acte de Raoul Malo pour Savigny aux côtés des souscriptions de quelques membres 

du chapitre d’Avranches (Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 13). Il est possible 

bien sûr que Robert fût moine de Savigny.

102. Paris, Arch. nat., L 968, nº 217 (charte de Richard l’Évêque, datée de 1174-1182). Il se trouve sans 

qualifi cation dans deux autres chartes de cet évêque : Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, 

p. 353 (datée de 1170-1182) ; Paris, Arch. nat., L 975, nº 1074 (datée de 1170-1182).
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un membre du chapitre, soit un proche de Richard l’Évêque 103. On retrouve la 

souscription de Testard en bas d’une charte du même évêque, où il est décrit 

comme « alors scribe de l’évêque » ( tunc episcopi scriba ). Cette charte, éditée en 

annexe de l’article, nous est parvenue en double exemplaire. La première est écrite 

dans une minuscule caroline tardive d’assez grand module, ce qui veut dire qu’elle 

est vraisemblablement l’œuvre du  scriptorium  de l’abbaye de Savigny, comme 

nous le verrons 104. L’écriture de la deuxième montre une disposition moins 

soignée et contient des caractéristiques typiques de l’écriture curiale anglaise 

(l’étirement en hauteur de certaines lettres majuscules, le développement excessif 

des  s  et des  r  allongés) 105. Rien ne prouve, malheureusement, qu’il s’agit de la 

main de Testard, et on ne retrouve en outre aucun autre exemple de cette écriture 

parmi les autres chartes originales épiscopales avranchaises. L’autre membre 

du personnel de la chancellerie épiscopale dont l’identité nous est parvenue est 

Robert Berhaut. Notaire ( notarius ) de l’évêque, il se trouve parmi les témoins 

d’une charte de Guillaume III Ptolomeus qui est octroyée en faveur de l’abbaye 

de Savigny 106. Chanoine d’Avranches 107, il possède une maison dans la ville 108 et 

devient archidiacre à une date inconnue antérieure à janvier 1231 109. Malheureu-

sement, rien n’indique qu’il a joué un rôle dans l’élaboration de la charte où il 

est mentionné en qualité de notaire, et l’écriture livresque du scribe suggère que 

ce dernier était probablement moine de Savigny. Mais si l’absence de mentions 

des membres de la chancellerie épiscopale est problématique, ces circonstances 

ne sont guère exceptionnelles : constatons en eff et que nous ne possédons aucune 

mention d’un membre de la chancellerie épiscopale coutançaise pour la période 

allant de 1048 jusqu’en 1208. 

   Forme et contenu des actes 

  Caractères externes 

  Le format et la mise en page 

 Le texte des chartes épiscopales avranchaises est écrit en général dans le sens 

de la largeur (55 actes sur 77 originaux conservés). L’écriture dans le sens de la 

plus petite dimension (ce sont des  cartae transversae ) se trouve dans 14 actes, 

cependant que 8 chartes se présentent sous la forme d’un rectangle compact, 

103. Sur Guillaume Testard, voir  Spear , 2006, p. 28.

104. Annexe, nº 3. Le scribe responsable de cette charte est celui qui a rédigé une autre de Richard 

l’Évêque (Paris, Arch. nat., L 968, nº 217) et une de Hugues Bretel ( ibid ., L 977, nº 1251).

105. Annexe nº 2.

106. Annexe, nº 4.

107. Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 10v-11.

108. Allen , 2011, p. 18.

109. Paris, Arch. nat., L 975, nº 1059 (charte de Henri Husson) ; voir aussi Avranches, Bibl. mun., 

ms 206, fol. 15v. Robert est probablement mort avant 1235, année où on rencontre, au mois de 

mars, ses successeurs à l’archidiaconat, Garnier et Hugues (Paris, Arch. nat., L 973, nº 755).
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presque carré. Le parchemin est généralement non réglé (six actes seulement ont 

la réglure tracée à la mine de plomb 110) et l’espacement entre les lignes varie fort 

d’un acte à l’autre, tout comme l’espace entre le texte et les marges. L’utilisation 

de paragraphes est aussi très rare et se trouve deux fois seulement pour la liste 

des témoins 111. L’encre est soit brune, soit noire. 

   L’écriture 

 Jusqu’en 1182, toutes les chartes originales, exceptées deux, proviennent des 

archives saviniennes ou mortainaises. Ceci nous confronte à des problèmes 

de comparaison, et il est donc assez diffi  cile de savoir dans quelle mesure les 

actes étaient écrits par des scribes avranchais ou par les moines travaillant dans 

les  scriptoria  des abbayes destinataires. La majorité des chartes épiscopales 

destinées à Savigny pendant cette période sont écrites dans diverses formes 

d’une minuscule caroline tardive d’assez grand module qui est très régulière 

et très lisible. Il s’en dégage donc une double impression de soin et de sobriété 

qui traduisent la solidité et la perpétuité que cherche à apporter l’intervention 

épiscopale. L’examen d’une charte de Richard l’Évêque révèle les caractéristiques 

distinctives présentées par cette écriture (fi g. 1) : une première lettre un peu 

agrandie et travaillée, les majuscules redoublées (particulièrement les  N ,  C  et  T ), 

le tracé des ligatures  st , les hastes allongées des  s  et des  r , l’utilisation d’un tilde 

bouclé, l’emploi du signe tironien pour  et . La main responsable de cet acte se 

trouve dans au moins sept autres chartes non-avranchaises (fi g. 2) 112, ce qui 

suggère que le scribe était moine de Savigny plutôt que membre de la chancellerie 

épiscopale. En ce qui concerne les quatre chartes d’une écriture plus gothique, on 

peut y discerner l’infl uence de la chancellerie de Henri II Plantagenêt, à savoir : 

grandes hastes, notamment pour la partie droite des  a , développement excessif 

des  s  allongés, même à la fi n des mots,  g  minuscules prolongés d’un mince trait 

transversal, traits obliques plongeants et recourbés en fi n de  n  et de  m . La main 

de l’un de ces actes est unique parmi les chartes saviniennes et mortainaises 

conservées aux Archives nationales, ainsi qu’ailleurs (fi g. 3), mais comme nous 

le verrons, il est possible que la chancellerie épiscopale ait élaboré cet acte. 

 La gothicisation de l’écriture s’avance rapidement sous l’évêque Guillaume I er  

Burel, et l’usage d’une écriture livresque ne se trouve que dans cinq de ses 

110. Paris, Arch. nat., L 978, nº 1353 (charte de Herbert, datée de 1153-1160) ;  ibid ., L 976, n os  1147 et 1148 

(charte en double exemplaire de Guillaume IV Burel, datée de 1213) ;  ibid ., L 976, nº 1099 (charte 

de Guillaume IV Burel, datée de janvier 1223) ; Angers, Arch. dép. Maine-et-Loire, H 3292 (charte 

de Guillaume IV Burel, datée de 1232) ; Paris, BnF, ms lat. 5340A, p. 294 (charte de Guillaume V 

de Sainte-Mère-Église, datée du 2 février 1237, n. st.).

111. Paris, Arch. nat., L 968, nº 243 (charte de Richard de Subligny, datée de 1142 / 1143-1153) ; Rouen, 

Bibl. mun., coll. Leber, ms 5636 (Omont 3122), nº 8 (charte de Richard de Subligny, datée de 

1142 / 1143-1153).

112. Paris, Arch. nat., L 968, nº 281 ;  ibid ., L 972, nº 685 ;  ibid ., L 974, nº 918 ;  ibid ., L 976, nº 1120 ; 

 ibid ., L 977, nº 1252 ;  ibid ., L 979, nº 109 ; Rouen, Bibl. mun., coll. Leber, ms 5636 (Omont 3122), 

nº 14.
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actes 113. Mais puisque toutes les chartes originales de cet évêque proviennent 

des archives saviniennes ou mortainaises, il est impossible de dire si les scribes 

étaient ceux du bénéfi ciaire ou ceux de l’évêque, même si l’on peut constater 

que certaines d’entre elles sont écrites par les mêmes mains 114. C’est seulement 

sous Guillaume III Ptolomeus que l’on peut sans doute identifi er la main d’un 

scribe épiscopal. Cinq chartes de cet évêque ont été écrites par le même scribe 115, 

dont l’une provient des archives de l’abbaye de Saint-Pierre de la Couture 

(fi g. 4 et 5) 116. Dans l’écriture, composée de lettres au corps petit, l’infl uence 

de la chancellerie royale anglo-normande est évidente dans le redoublement 

de majuscules, le trait oblique du  d  dans le mot  fi delibus , qui recoupe la haste 

allongée du  f , l’abréviation initiale du nom de l’auteur, les traits obliques plon-

geants et recourbés en fi n de  n  et de  m . La ponctuation est toujours discrète 

mais pertinente. Mais si l’existence de la charte de la Couture nous permet de 

démontrer que ce scribe appartenait bien au milieu épiscopal avranchais, son 

identité nous échappe. Il est intéressant de noter que, parmi les témoins de l’une 

de ces chartes, se trouve Robert Berhaut, notaire de l’évêque Guillaume III, bien 

qu’il y soit inscrit sans titre 117. Mais le fait que l’on ne puisse pas retrouver la 

main de ce scribe parmi les chartes originales de Guillaume IV Burel suggère, soit 

qu’il était proche de l’évêque Guillaume III et non de son successeur, soit qu’il 

était mort peu après l’évêque qu’il avait servi, soit qu’il a été promu à une charge 

dans laquelle il n’était plus censé être responsable de l’élaboration des chartes. 

L’écolâtre au début du XIII e  siècle est Nicolas de L’Aigle ( de Aquila ) 118. Il devient 

doyen de Chichester avant février 1201 119, mais parce que la trace d’aucun écolâtre 

avranchais ne nous est parvenue jusqu’en 1215, il est possible que Nicolas ait 

continué d’occuper cette charge jusqu’à ce qu’il soit devenu doyen d’Avranches 

en 1211. Homme savant, il était sans doute capable de rédiger des chartes comme 

celles qui sont parvenues jusqu’à nous, des chartes soignées mais simples, mais 

non dépourvues d’ornementations. Or, en l’absence de preuves suffi  santes, toute 

association avec ces cinq actes doit rester hypothétique 120. L’écriture des chartes 

des évêques Guillaume IV Burel et de Guillaume V de Sainte-Mère-Église ne 

présente rien d’extraordinaire, et l’infl uence de la chancellerie pontifi cale se 

manifeste dans l’emploi des tildes en nœud et des  s  longs à treillis. L’usage d’une 

écriture livresque est presque inconnu, bien qu’il y ait un exemple de l’an 1227 

113. Il faut noter que toutes les données fournies pour les chartes des évêques prénommés Guillaume 

sont provisoires, puisqu’il y a cinq chartes originales non pourvues d’un élément de datation qui 

doivent être assignées à un évêque particulier.

114. Scribe A : Paris, Arch. nat., L 976, n os  1126 et 1127 ; Scribe B :  ibid ., L 975, nº 1058 ;  ibid ., L 967, 

nº 153.

115. Paris, Arch. nat., L 972, nº 677 ;  ibid ., L 973, nº 832 ;  ibid ., L 974, nº 901 ;  ibid ., L 977, nº 1239.

116. Le Mans, Arch. dép. Sarthe, H Add. 32.

117. Paris, Arch. nat., L 974, nº 901.

118. L’Aigle, Orne, chef-lieu de cant.

119. G reenway , 1996, p. 9.

120. Nicolas enseigna le droit canonique à Oxford pendant les années 1190 ( Brundage , 2010, p. 87-88 

et n. 18-20).
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provenant de l’Abbaye-Blanche de Mortain 121. Il est étonnant que seules quelques 

chartes soient écrites par le(s) même(s) scribe(s). 

   Le sceau 

 Tous les actes étaient, apparemment, scellés, mais 11 chartes seulement nous sont 

parvenues munies d’un sceau 122. Un autre sceau, isolé de la charte à laquelle il 

était autrefois appendu, se trouve parmi les fonds sigillographiques de la British 

Library 123, cependant que la charte elle-même est toujours conservée aux Archives 

nationales de France 124. 11 autres sceaux perdus sont connus par des dessins ou par 

des photographies 125, tandis que deux autres ont brûlé en 1944 et ne sont connus 

que par des descriptions écrites 126. Le mode d’attache le plus fréquent est celui de la 

languette de parchemin ou parfois de cuir ; l’emploi de lacs de soie ou de cordelettes 

de chanvre est rare. Pour l’épiscopat de Guillaume I er  Burel, deux chartes ont été 

scellées sur simple queue 127 et une charte de l’évêque Guillaume IV Burel semble 

avoir été scellée de la même façon 128. Ce sont là des exceptions, car pratiquement 

toutes les chartes étaient scellées sur double queue. Le mode d’attache le plus simple 

était constitué par la languette de parchemin passant dans une seule incision au 

fond de la charte. Mais on rencontre très souvent trois incisions horizontales et 

parallèles dont la dernière est pratiquée dans le pli formé par le support et son repli, 

et c’est par toutes ces fentes que la languette de parchemin est passée. 

 Quant aux sceaux eux-mêmes, les plus anciens ne nous sont connus que par 

des dessins eff ectués aux XVII e  et XVIII e  siècles et ils remontent à l’épiscopat de 

l’évêque Herbert 129. Le plus ancien sceau conservé date de l’évêque Achard ; il est 

typique de la majorité des sceaux connus des évêques d’Avranches 130. De forme 

ovale, et en cire rouge, il mesure 70 mm de hauteur et 52 mm de longueur. La 

face représente l’évêque debout, vu de face, mitré, crossé et bénissant, et il porte 

121. Paris, Arch. nat., L 968, nº 278.

122. Ibid ., L 967, nº 103 (Richard l’Évêque) ;  ibid ., L 968, nº 280 (Richard l’Évêque) ;  ibid ., L 970, nº 552 

(Richard l’Évêque) ;  ibid ., L 976, n os  1091 (Guillaume III Ptolomeus), 1124 (Guillaume I er  Burel), 

1147 (Guillaume IV Burel) ;  ibid ., L 977, n os  1285 (Guillaume I er  Burel), 1288 (Guillaume I er  Burel) ; 

 ibid ., L 978, nº 1357 (Achard) ; Caen, Arch. dép. Calvados, H 677 (× 2) (Guillaume IV Burel et 

Guillaume V de Sainte-Mère-Église).

123. Londres, BL, Seals XXXIX, nº 76.

124. Paris, Arch. nat., L 972, nº 654 ou  ibid ., nº 655.

125. Paris, BnF, ms lat. 17022, fol. 34-36, 40-41, 45 (sceaux des évêques Herbert, Richard l’Évêque, 

Guillaume I er  Burel, Guillaume IV Burel et Guillaume V de Sainte-Mère-Église) ; Kew, TNA, 

PRO 31/8/140B, 2 e  partie, p. 100 (sceau de Richard l’Évêque) ;  Demay , 1881, planche 12, nº 2174 

(sceau de Richard l’Évêque, autrefois à Saint-Lô, Arch. dép. Manche, H 8006, nº 4) ; Avranches, 

Bibl. mun., fonds Pigeon, ms non coté, p. 2, 8-10 (sceaux de Richard l’Évêque et de Guillaume IV 

Burel, tous deux autrefois à Saint-Lô, Arch. dép. Manche, H non coté, fonds du Mont Saint-Michel).

126. Saint-Lô, Arch. dép. Manche, H 8006, nº 5 (sceau de Richard l’Évêque ; pour une description, 

voir  Dubosc , 1878a, nº XIV, p. 13-14) ;  Demay,  1881, nº 2175, p. 234.

127. Paris, Arch. nat., L 976, nº 1130 ;  ibid ., L 977, nº 1288.

128. Ibid ., L 976, nº 1132. Parce que le coin inférieur gauche du parchemin est déchiré, il est possible 

qu’une simple queue ait été découpée.

129. Paris, BnF, ms lat. 17022, fol. 35-36.

130. Paris, Arch. nat., L 978, nº 1357.
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pour légende  ACHARD(US) D(E)I GR(ACI)A ABRINCENSIS EP(IS)C(OPUS) 

 (fi g. 6). Parmi les autres évêques, seuls Guillaume III Ptolomeus, Guillaume IV 

Burel et Guillaume V de Sainte-Mère-Église apportent des petites modifi cations 

à ce motif. L’image du premier est accostée des lettres PT et OL, abréviation de 

son surnom, la deuxième des lettres grecques alpha et oméga, et la dernière d’une 

étoile et d’un croissant. Le dessin d’un sceau de l’évêque Herbert est de forme 

ronde et montre le prélat assis sur un trône, mais il était appendu à une charte 

perdue dont la forme est suspecte 131. Les sceaux de l’évêque Richard l’Évêque sont 

également diff érents parce qu’ils sont en cuvette et le champ du sceau occupe 

un plan plus profond que l’exergue, la légende fi gurant généralement en ce cas 

sur le biseau qui unit les deux plans (fi g. 7). Les contre-sceaux sont un peu plus 

variés. Le premier exemple de ce mode de scellement se trouve sur le revers d’un 

sceau de Richard l’Évêque 132. Ce contre-sceau rond, qui représente un oiseau 

ailé, porte la légende d’une personne autre que l’évêque, mais l’identité de ce 

personnage, qui s’appelle Guillaume Age, reste inconnue. Le sceau de l’évêque 

Guillaume I er  Burel a pour contre-sceau une gemme antique représentant un 

personnage debout, peut-être un héros ou même Achille, s’appuyant sur une 

panoplie, et portant la légende  + SIGILLUM SECRETI , cependant que le contre-

sceau de son successeur, l’évêque Guillaume III Ptolomeus, off re l’empreinte d’un 

personnage debout, en costume ecclésiastique, tenant un livre des deux mains, et 

porte la légende  + SIGILLUM : WILLELMI : PTOLOMEI . Le motif le plus simple 

appartient à l’évêque Guillaume IV Burel et représente une tête de trois quarts, à 

droite, identifi ée par la légende comme saint André. Le plus complexe se trouve 

sur le revers du sceau de Guillaume V de Sainte-Mère-Église, et montre la Vierge 

couronnée, tenant l’enfant Jésus à droite et une fl eur de lys à gauche, sortant à 

mi-corps d’une voûte, sous laquelle est une étoile. Ce motif est entouré de la 

légende  + AVE · MARIA · GRACIA · PLE(NA) . Des sceaux conservés, cinq sont 

en cire rouge, quatre en cire brune et trois en cire verte, cependant que Gaignières 

soutient que cinq sceaux perdus de l’évêque Herbert, deux de Guillaume IV Burel 

et un de Guillaume V de Sainte-Mère-Église, étaient en cire blanche 133. 

    Caractères internes 

 Nous ne considérerons pour les caractères internes que la période de 1094 à 1253, 

faute d’éléments suffi  sants pour les années précédentes. 

  L’invocation 

 L’invocation verbale est très rare dans les chartes avranchaises et on ne trouve 

en fait que trois exemples parmi les 223 actes 134. Les formules sont généralement 

131. Paris, BnF, ms lat. 17022, fol. 35.

132. Paris, Arch. nat., L 967, nº 103.

133. Paris, BnF, ms lat. 17022, fol. 34-36, 40-42, 45.

134. Pour l’étude des formules, nous ne tenons évidemment pas compte des actes perdus.
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plus brèves que celles que l’on peut retrouver dans d’autres chartes épiscopales : 

 In nomine sancte Trinitatis  (deux occurrences) 135. —  In Dei nomine  (une 

occurrence) 136. Deux autres chartes comportent une invocation verbale qui 

se trouve après la suscription ou l’adresse et le salut 137, dont l’une est le seul 

exemple pour les chartes données après 1153 138. L’invocation fi gurée en revanche 

est totalement inconnue dans les chartes avranchaises 139. Les chartes épiscopales 

d’Avranches témoignent donc d’un manque d’intérêt certain pour cette partie 

du discours diplomatique. 

   La suscription 

 C’est un élément essentiel de la charte. Il ne faut pas s’étonner que la majorité des 

actes comprenne la suscription 140. Au XII e  siècle, elle se place généralement en tête 

de la charte, mais se trouve aussi après l’invocation (dans les rares cas où il y en a 

une), ou après l’adresse ou le préambule. Le nom de l’évêque n’est que rarement 

précédé de  ego  (10 occurrences entre 1094 et 1182). L’évêque s’intitule le plus 

souvent  episcopus  mais, à partir de l’épiscopat de Richard de Subligny, on trouve 

aussi le titre de  minister , très souvent fl anqué d’une formule de modestie ( humilis 

minister ,  qualiscumque minister  141), bien que son usage soit rare pour la période 

de 1182-1183 à 1253 (6 exemples). L’évêque Turgis s’intitule  pontifex  dans une seule 

charte 142, et utilise les formules de modestie les plus élaborées ( episcoporum Abrin-

censium minimus et ultimus episcopus  143). Hormis la formule de dévotion classique 

de  Dei gratia , on rencontre  Dei permissu ,  Dei patientia ,  divino permissu ,  divina 

miseratione  et  permissione divina , dont la majorité des exemples proviennent des 

chartes du XII e  siècle 144. Avranches est rendu par  Abrincensis , plus rarement par 

135. Paris, Arch. nat., L 968, nº 243 ; Rouen, Bibl. mun., coll. Leber, ms 5636 (Omont 3122), nº 8 (deux 

chartes de l’évêque Richard de Subligny).

136. Paris, BnF, ms lat. 5441 (2), p. 161-162 (charte de Turgis).

137. «  Ricardus, Dei gratia, Abrincensis episcopus, universo clero et populo Abrincensi salutem 

et benedictionem. In nomine Domini nostri Jhesu Christi … », Caen, Musée des Beaux-Arts, 

coll. Mancel, ms 298, fol. 4v (charte de Richard de Beaufou).

138. «  Sciant tam presentes quam futuri, quod ego W. Th olomei, Abrinc(ensis) episcopus, in nomine 

sancte Trinitatis … »,  Allen , 2010c, annexe nº 1, p. 528.

139. Le coin supérieur gauche de l’une des chartes de Richard de Subligny qui comporte l’invocation 

verbale a été déchiré (Paris, Arch. nat., L 968, nº 243), donc privant peut-être l’acte de l’invocation 

fi gurée, telle que l’on la retrouve dans une charte presque contemporaine, délivrée par son frère 

Hasculphe (Rouen, Bibl. mun., coll. Leber, ms 5636 (Omont 3122), nº 16).

140. Quatre actes sont dépourvus d’une suscription, dont une notifi e la fi n du diff érend opposant 

l’évêque et son chapitre (Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 6-7). Les autres sont des chartes-

notices traitant des accords survenus sous l’autorité de l’évêque (Paris, BnF, ms lat. 11832, nº 4 ; 

Paris, Arch. nat., L 968, nº 217 ;  ibid ., L 972, nº 646).

141. On ne rencontre cette formule que sous l’évêque Achard.

142. Paris, BnF, ms lat. 5441 (2), p. 409.

143. Van Moolenbroek , 1990, nº 11, p. 274-276.

144. Les évêques Guillaume III Ptolomeus et Guillaume IV Burel emploient toujours la formule  Dei 

gratia  ; on rencontre les formules  divina miseratione  /  permissione divina  dans quatre actes de 

Guillaume V de Sainte-Mère-Église (BnF, ms lat. 1245, fol. 32v ; Avranches, Bibl. mun., ms 206, 

fol. 22 (× 2) ; Caen, Arch. dép. Calvados, H 677).
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 Abrincarum  ou  Abrincacensis . On est enclin à attribuer la forme de  Albericensis  à 

une étourderie du rédacteur du cartulaire de Saint-Florent-lès-Saumur 145. 

   L’adresse et le salut 

 L’adresse est presque toujours générale, s’adressant à tous ceux qui verront la 

charte ou à l’ensemble des fi dèles. On rencontre néanmoins des chartes adressées 

aux habitants du diocèse d’Avranches ( universo clero et populo Abrincensi ) 146, 

aux résidents de Terregatte ( omnibus   clericis et militibus et vavassoribus de 

Terrawasta ) 147 et aux archidiacres, doyens ruraux et clercs de l’évêché ( archi-

diaconibus et decanis et clericis Abrincensibus ) 148. Pour l’ensemble de la période 

couverte, on ne retrouve qu’une quinzaine d’adresses personnelles. Le texte de 

ces formules change constamment, même entre les chartes rédigées en double 

exemplaire 149, et malgré que plusieurs d’entre elles reproduisent les mêmes 

éléments (par exemple,  tam presentibus quam futuris sanctae matris Ecclesiae 

pastoribus  et  tam praesentibus quam futuris sanctae matris Ecclesiae praelatis et 

subditis ), ce n’est que sous l’épiscopat de Herbert que la même formule revient 

dans plus d’une charte :  Universis sanctae matris Ecclesiae fi liis tam prelatis quam 

subditis  (3 occurrences). Il faut attendre le XIII e  siècle pour retrouver l’unité qui 

se manifeste dans d’autres diocèses de la France 150, et parmi les formules utilisées, 

on trouve plus fréquemment :  Universis Christi fi delibus ad quos presens scriptum 

pervenerit  (32 occurrences). En ce qui concerne le salut, les formules sont aussi 

variées que celles utilisées pour l’adresse. Les chartes de Richard l’Évêque, par 

exemple, emploient 13 formules diff érentes. Mais  salutem in Domino  est la plus 

fréquemment employée (61 occurrences), et cette formule est presque de rigueur 

sous les évêques Guillaume IV Burel (27 occurrences) et Guillaume V de Sainte-

Mère-Église (20 occurrences). 

   Le préambule 

 Bien qu’au moins une charte de chaque évêque, à l’exception de Guillaume V de 

Sainte-Mère-Église, comporte un préambule, l’essentiel des actes concernés par 

cette partie du discours diplomatique a été délivré entre 1153 et 1182 (27 occur-

rences). Les thèmes ne sont pas toujours les mêmes, mais on peut les diviser en 

deux grandes catégories, à savoir : la nécessité de la mise par écrit pour éviter 

l’oubli ( Littera est contraria oblivioni. Haec enim et oblita ad memoriam revocat, 

et controversiarum jurgia representata dissolvit  151) et les devoirs qui incombent 

145. Angers, Arch. dép. Maine-et-Loire, H 3715, fol. 41v (charte de Richard l’Évêque).

146. Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 4v (charte de Richard de Beaufou), 

5-v (chartes des évêques Herbert et Achard), 16 (charte de Richard l’Évêque).

147. Ibid ., fol. 5 (charte de Richard de Subligny) ; Terregate, dép. Manche, cant. Saint-James, c. Saint-

Aubin de Terregatte et Saint-Laurent-de-Terregatte.

148. Ibid ., fol. 5-v (charte de Herbert).

149. Voir par exemple la charte de Richard l’Évêque éditée dans l’Annexe.

150. Voir, par exemple, D upuy,  1970, t. 1, p. XXXVIII-XXXIX ;  Tock , 1991, p. LI.

151. Paris, BnF, ms nouv. acq. fr. 21812, fol. 287-288 (charte d’Achard).
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à l’évêque afi n de protéger les biens des religieux de son diocèse ( Possessionis 

monasteriis diocesis nostrae concessas ad sustentationem in eis Deo servientium 

necessitatem nostrum est tueri … 152). Les citations bibliques et patristiques sont 

très rares et se trouvent dans une seule charte du XIII e  siècle 153. La formulation 

varie fort d’un acte à l’autre, mais l’usage du même préambule dans deux chartes 

diff érentes n’est pas totalement inconnu. Nous rencontrons en eff et deux exemples 

sous l’épiscopat de Richard l’Évêque. Le premier se trouve dans deux actes donnés 

en faveur de l’abbaye de Montmorel concernant le même sujet ( Justum est et 

honestum nos super his que vidimus et audivimus testimonium perhibere veritati, 

ut penitus extirpentur machinamenta falsitatis … 154). On retrouve le deuxième 

exemple dans deux chartes octroyées en faveur de deux abbayes diff érentes, à 

savoir Savigny ( Aprobate consuetudinis est gestorum seriem scripture conmendare, 

quatinus et oblivionis inconmodum pellatur, et litigii fomes qui ex oblivione 

emergere poterat excludatur  155) et Saint-Florent-lès-Saumur, où la formulation 

est un peu modifi ée ( Approbate consuetudinis est gestorum seriem scripture 

commendare, ut et oblivionis incomodum omnino pellatur, et litigii fomes quod ex 

oblivione emergere potest excludatur  156). Donc, même si la charte de Saint-Florent 

nous est connue par une copie du cartulaire et même si la main livresque de la 

charte originale savinienne suggère que le scribe était du  scriptorium  abbatial, 

il semble que derrière l’usage de ce préambule se cache la trace de l’infl uence 

de la chancellerie épiscopale ainsi qu’une préférence pour cette formulation 

particulière, soit de la part de l’évêque, soit du scribe responsable de la rédaction. 

La question que l’on doit se poser, bien sûr, est celle de savoir comment attribuer 

l’élaboration d’une charte dont la rédaction ( dictamen ) est due à l’auteur et la 

mise par écrit ( scriptio ) attribuable à l’impétrant. Peut-on toujours la considérer 

strictement comme une charte « de la chancellerie épiscopale » ? Les conclusions 

des études menées jusqu’à présent sur ce sujet sont provisoires 157, tandis que le 

présent article ne peut en aucune façon prétendre apporter des éclaircissements. 

 Nous retrouvons aussi la formule utilisée dans une charte du même évêque 

pour l’abbaye de Savigny dans une charte de Richard de Bohon, évêque de 

Coutances (1151-1179), en faveur de l’abbaye de Blanchelande 158. Richard l’Évêque 

152. Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 350-351 (charte d’Achard).

153. «  Quoniam, ut ait apostolus, omnes astabimus ante tribunal judicis  (Romains 14 : 10),  recepturi, 

prout in corpore gessimus sive bonum fuerit sive malum  (2 Corinthiens 5 : 10),  oportet nos diem 

messionis extreme, misericordie operibus prevenire, ac eternorum intuitu seminare in terris 

quod reddente Domino, cum multiplicato fructu recolligere debe<a>mus in celis, fi rmam spem 

fi duciamque tenentes quoniam qui parce seminat parce et metet, et qui seminat in benedictionibus 

de bened(ictionibus) et metet vitam eternam  (2 Corinthiens 9 : 6) », Paris, Arch. nat., L 973, nº 832 

(charte de Guillaume III Ptolomeus).

154. Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 355 ;  Dubosc , 1878b, nº CXIII, p. 104-105.

155. Paris, Arch. nat., L 975, nº 1056.

156. Angers, Arch. dép. Maine-et-Loire, H 3715, fol. 41v.

157. Voir à ce sujet,  Tock , 1991b, p. 213-248.

158. «  Quoniam actus humani vetustate deformati communem hominum noticiam quamplurimum 

eff ugiunt nisi benefi cio scripture artius infi gantur memorie … », M üller,  1997, t. 2, n os  40, p. 139 

(acte de Richard de Bohon pour Blanchelande) et 55, p. 159 (acte de Richard l’Évêque pour Savigny).
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avait été bien sûr archidiacre de Coutances, ce qui indique, d’une part, que 

l’usage de ce préambule dans l’acte savinien témoigne d’une certaine fi délité de 

la part de l’évêque d’Avranches à cette formule, qu’il a sans doute rencontrée 

pendant son archidiaconat à Coutances, et d’autre part que l’écriture cursive 

de cette charte, dont le caractère distinctif est évoqué ci-dessus (fi g. 3), doit 

être vraisemblablement considérée comme celle d’un scribe de la chancellerie 

épiscopale 159. On peut également discerner l’infl uence de la chancellerie coutan-

çaise dans une autre charte de Richard l’Évêque, dont le préambule fait écho à 

celui d’une charte du même évêque de Coutances 160. La rédaction d’au moins 

un préambule peut être attribuée au  scriptorium  du bénéfi ciaire 161. Constatons 

enfi n que le préambule peut livrer parfois d’intéressants renseignements : celui 

d’un acte de Guillaume III Ptolomeus, délivré en 1207, parle de l’état déplorable 

de la cathédrale 162, sans doute occasionné par le pillage d’Avranches, perpétré 

en 1204 par Guy de Th ouars. La disparation du préambule à la fi n du XII e  siècle 

est normale (sept occurrences entre 1182-1183 et 1253). 

   La notifi cation 

 La notifi cation fi gure régulièrement dans les chartes à partir de l’épiscopat 

de Richard de Beaufou. Nous trouvons des expressions très diverses ( Notum 

sit ,  Noverit dilectio vestra ,  Notum fi eri et memoria posterorum volo transmitti , 

 Notum esse volumus … 163) ainsi que des formules introduites par un adverbe 

comme  itaque ,  eapropter ,  propterea . Ce n’est qu’à partir de l’épiscopat de 

Guillaume III Ptolomeus que l’on retient la prédominance de la formule  Noverit 

universitas vestra  (48 occurrences entre 1200 et 1253). Ces expressions sont le plus 

souvent reliées à l’exposé ou au dispositif par  quod  et parfois dans les chartes du 

XII e  siècle par  quam  ou  quoniam . 

159. L’acte de Richard de Bohon, qui notifi e la fi n d’un diff érend opposant l’abbé et les chanoines 

de Blanchelande, d’une part, et Raoul, clerc du Rotour, de l’autre, est daté par H. Müller de 

1157-1179. Nous possédons cependant le texte d’une charte du connétable Guillaume du Hommet 

notifi ant la fi n du même diff érend, adressée à l’évêque de Coutances et à Richard l’Évêque, évêque 

d’Avranches (Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, carton 40, copies réunies pour 

l’édition des Chartes et diplômes ; copie du XIX e  siècle, Arch. dép. Manche, H 465, détruit le 

6 juin 1944). Guillaume a succédé à son père comme connétable en 1179 (D elisle  et B erger , 

1916-27, « Introduction », p. 485), la même année que celle de la mort de l’évêque de Coutances, 

ce qui nous donne la date de rédaction de l’acte épiscopal coutançais.

160. «  Pastorali congruit moderamini ecclesiarum curam gerere et earum utilitatibus et incrementis 

diligenter providere  », Paris, BnF, ms nouv. acq. fr. 21811, fol. 908-v (charte de Richard l’Évêque 

pour La Lucerne) ; «  Pastorali congruit moderancium ecclesiam Dei et ejus elemosinas vigilanter 

curare … »,  ibid ., ms nouv. acq. fr. 21812, fol. 27 (charte de Richard de Bohon pour Lessay).

161. Il s’agit de celui d’un acte de Richard l’Évêque pour Savigny (Paris, Arch. nat., L 967, nº 103) qui 

se trouve dans trois autres chartes de l’abbaye données par des évêques diff érents. À ce sujet, voir 

 Allen , à paraître.

162. «  Quos cum, ex eadem concessione, multo tempore pacifi ce percepissent, ecclesie nostre Abrinc(ensis) 

indigenciam attendentes, cujus fabrica ruinam multiplicem minabatur … », Avranches, Bibl. mun., 

ms 206, fol. 94v.

163. Les chartes de Richard l’Évêque, par exemple, contiennent 22 expressions diff érentes, dont trois 

seulement sont utilisées plus d’une fois.
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   L’exposé et le dispositif 

 L’examen de ces parties du discours diplomatique, qui varient fort d’une charte 

à l’autre, sera traité avec celui du contenu des chartes. 

   La clause de réservation 

 L’évêque prend soin de réserver ses droits, notamment lorsqu’il donne des 

églises et des dîmes sises dans son diocèse ou lorsqu’il en confi rme les donations. 

Plusieurs formules,  salvo episcopali jure ,  salvo in omnibus jure episcopali ,  salvo 

jure episcopali in omnibus ,  salvo omnino jure episcopali …, coexistent. Dans 

quelques cas, le droit de l’église d’Avranches ( salvo jure Abrincensis ecclesie  164) ou 

celui du chapitre ( salvo jure episcopali et Abrincensis capituli  165) est aussi réservé. 

   La clause comminatoire 

 Les clauses comminatoires sont très rares dans les actes avranchais et se trouvent 

uniquement dans les chartes du XII e  siècle (12 occurrences). Les peines fulminées 

contre ceux qui oseraient enfreindre la charte sont toujours spirituelles, c’est-à-

dire l’excommunication et l’anathème, cependant que la colère de certaines fi gures 

célestes est parfois invoquée (…  si quis autem calumpniator temerarius huic 

paginae contraire praesumpserit iram omnipotentis Dei et beatae Virginis Mariae 

et beati Andreae apostoli et omnium sanctorum se noverit incursarum  166). Dans 

deux chartes, la clause comminatoire est accompagnée d’une formule de béné-

diction pour ceux qui observeraient les dispositions de l’acte :  Si quis vero hanc 

predecessoris nostri et nostram institutionem ausu temerario scienter infringere seu 

diminuere temptaverit, canonice commonitus nisi correxerit bonorum apostolorum 

Petri et Pauli atque Andree indignationem incurrat, et anathema maranatha si 

perseveraverit sustineat. Conservantibus autem pacem datis, et ad augmentum 

bonorum conferentibus sit pax, et felicitas perpetua. Amen  167. —  Quisquis autem 

hanc elemosinam ejus manutenuerit manuteneatur a Christo Jhesu et ejus genitrice 

Maria. Qui vero contra egerit, anathema sit  168. 

   La corroboration 

 Toutes les chartes ne sont pas pourvues d’une clause de corroboration, loin 

s’en faut : une soixantaine d’actes ne sont pas corroborés. Ce n’est qu’à partir 

de l’épiscopat de Guillaume III Ptolomeus que la majorité des actes comporte 

cette partie du discours diplomatique. Les formules ne sont que rarement fi xées, 

164. Paris, Arch. nat., L 967, nº 103 (charte de Richard l’Évêque).

165. Dubosc , 1878b, nº XII, p. 9-12 (charte de Guillaume III Ptolomeus) ; Avranches, Bibl. mun., fonds 

Pigeon, ms 45, p. 348-350 (charte de Guillaume IV Burel).

166. Ibid ., fonds Pigeon, ms 45, p. 350-351 (charte d’Achard).

167. A llen,  2010b, nº I, p. 38-40 (charte de Richard de Beaufou).

168. Paris, BnF, ms nouv. acq. fr. 21812, fol. 287-288 (charte d’Achard).
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mais elles expriment généralement la volonté de l’évêque de conférer à l’acte un 

eff et perpétuel avant de faire l’annonce du sceau ( Ut autem hec donatio fi rma 

et inconcussa maneret, scripto nostro eam premuniri, et auctoritate nostri sigilli 

confi rmare curavimus  169. —  Quod ut ratum, fi rmum, et inconcussum habeatur 

in posterum, nostri sigilli munimine roboravimus  170). Sous l’évêque Herbert, la 

majorité des chartes sont pourvues d’une clause annonçant le sceau ainsi que 

les souscriptions des témoins 171, formule que l’on rencontre dans une seule 

charte de l’évêque Achard 172. Quelques formules reviennent dans plusieurs 

actes :  Ut autem que premissa sunt majorem obtineant fi rmitatem, ea in scripto 

redigere, et sigilli nostri testimonio dignum duximus roborare  (quatre occurrences 

entre 1200 et 1236 173). —  Quod ut ratum et inconcussum habeatur, in scripto 

redigere et sigilli nostri   testimonio dignum duximus roborare  (quatre occurrences 

entre 1200 et 1236 174). —  In cujus rei testimonium presenti scripto sigillum nostrum 

apposuimus  (deux occurrences entre 1210 et 1236). 

   Les listes de témoins 

 La plupart des chartes du XII e  siècle sont dotées d’une liste de témoins. La 

souscription de l’évêque est extrêmement rare, et se trouve uniquement dans 

les actes délivrés avant 1153. La formulation la plus intéressante se trouve dans 

une charte de Richard de Beaufou :  Ego Ricardus episcopus propria manu  (crux) 

 subscripsi Romano more subscripsi  175. Il est possible qu’un seul acte comporte la 

croix autographe de l’évêque 176, mais le meilleur exemple de l’écriture épiscopale 

se trouve dans une charte de Hasculphe de Subligny, pourvue de la souscription de 

Richard de Beaufou 177. Les souscriptions des témoins au nominatif sont annoncées 

de façons diverses :  Hujus donationis atque concessionis sunt testes  178. —  Viderunt 

169. Avranches, Bibl. mun., ms 210, fol. 134 (charte d’Achard).

170. Paris, Arch. nat., L 976, nº 1122 (charte de Guillaume I er  Burel).

171. Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 29v ; Paris, Arch. nat., L 978, nº 1353 ; 

Paris, BnF, ms lat. 5441 (2), p. 416-417 ;  ibid ., coll. Baluze, vol. 77, fol. 65, 71 ;  ibid ., ms lat. 12880, 

fol. 160-v.

172. Paris, Arch. nat., L 978, nº 1357.

173. Il y a deux autres exemples de cette formule, un peu modifi és : «  Ut autem que premissa sunt in 

posterum optineant fi rmitatem, ea in scripto redigere et sigilli nostri testimonio dignum duximus 

roborare  », Caen, Arch. dép. Calvados, H non coté, t. 2, fol. 192v, nº 875 (cartulaire du prieuré du 

Plessis-Grimoult, charte de Guillaume IV Burel) ; «  Ut autem que premisimus majorem obtineant 

fi rmitatem, ea in scripto redigere et sigillorum nostrorum testimonio dignum duximus roborare  », 

 ibid ., H 6510, fol. 89-v (charte de Guillaume IV Burel).

174. Il y a un autre exemple de cette formule, un peu modifi ée : «  Quod ut ratum, et inconcussum 

habeatur in scripta redigere et sigilli nostri testimonio dignum duximus roborare  », Avranches, 

Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 390 (charte de Guillaume V Burel).

175. Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 13v.

176. Paris, Arch. nat., L 968, nº 243.

177. « (crux)  Ego Ric(ardus) episcopus propria manu subscripsi  », Rouen, Bibl. mun., coll. Leber, 

ms 5636 (Omont 3122), nº 16.

178. Paris, Arch. nat., L 968, nº 243 (charte de Richard de Subligny).
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hoc et audierunt  179. —  Huic autem donationem interfuerunt  180. — …  interfuerunt 

quamplures qui hoc viderunt et audierunt, videlicet  … 181. Les listes des témoins à 

l’ablatif, en revanche, sont annoncées plus simplement par les formules classiques : 

 Teste  (cinq occurrences entre 1134 et 1170). —  Testibus  (huit occurrences entre 

1142-1143 et 1194). —  Testibus istis  (cinq occurrences entre 1170 et 1215). —  Testibus 

his  (31 occurrences entre 1170 et 1210). Nous rencontrons un seul exemple de la 

liste au génitif 182. Le dernier exemple de la liste au nominatif remonte à la fi n du 

XII e  siècle 183. La disparition de la liste de témoins au XIII e  siècle est tout à fait 

normale (sept occurrences entre 1200 et 1215), les chancelleries assurant désormais 

une production rapide et effi  cace de documents plutôt que leur solennité. En tête 

des listes de témoins, on trouve plus fréquemment soit le doyen d’Avranches 

(19 occurrences), soit l’un ou les deux archidiacres (21 occurrences), soit parfois le 

trésorier (six occurrences). On ne rencontre la souscription du chantre avranchais 

en tête des listes que sous les évêques Richard l’Évêque et Guillaume I er  Burel 

(21 occurrences). L’explication de ce phénomène réside peut-être dans le fait 

que le doyen Roland semble avoir continué d’occuper le rang de doyen à la suite 

de son élection au siège dolois le 11 novembre 1177 184, donnant ainsi au chantre 

d’Avranches, par défaut, le premier rang du chapitre. L’ordre des listes de témoins 

place toujours les dignitaires du chapitre avant les témoins du bénéfi ciaire, sauf 

dans une charte du prieuré de Mortain 185, et on ne rencontre que rarement une 

liste sans aucune souscription d’un membre du chapitre (neuf occurrences). 

L’intervention des hauts dignitaires ecclésiastiques du diocèse est aussi peu 

commune, tout comme celle des personnages extérieurs au diocèse 186. Quant aux 

laïcs, qui constituent le dernier groupe des listes de témoins, leur intervention 

179. Paris, BnF, coll. Baluze, vol. 77, fol. 70 (charte de Herbert).

180. Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 10-v (charte d’Achard).

181. Ibid ., fonds Pigeon, ms 45, p. 355 (charte de Richard l’Évêque).

182. Ibid ., p. 344-345 (charte de Richard l’Évêque).

183. Paris, Arch. nat., L 967, nº 153 (charte de Guillaume I er  Burel).

184. À ce sujet, voir  Spear , 2006, p. 8. En outre, le cartulaire de la cathédrale d’Avranches commence 

par une charte du pape Lucius III (R amackers , 1937, nº 244, p. 342) qui, selon l’inventaire des 

actes en tête du manuscrit, fut donnée «  tempore Roslandi decani  » (Avranches, Bibl. mun., 

ms 206, fol. 1). Malheureusement, les feuilles sur lesquelles se trouvait autrefois la fi n de cet acte 

sont aujourd’hui perdues, mais selon les notes d’un manuscrit appartenant au chanoine Guérin, 

la charte est datée de 1184 ( ibid ., fonds Pigeon, ms 45, p. 168).

185. Paris, BnF, ms lat. 5441 (2), p. 417 (charte de Richard l’Évêque).

186. Bayeux, Bibl. du chapitre, ms 193, fol. 62v-63 (charte de Richard l’Évêque attestée par Étienne, 

abbé de Saint-Sever, dioc. Coutances) ; Paris, BnF, ms nouv. acq. fr. 21814, fol. 561 (charte de 

Richard l’Évêque attestée par Martin, abbé de Cerisy (dioc. Bayeux), Herbert, chantre de Bayeux, 

Roger, prieur de Saint-Gabriel et Nicolas et Richard de Poilley, chanoines de Coutances) ; Paris, 

Arch. nat., L 979, nº 15 (charte de Guillaume I er  Burel attestée par Hébert, chanoine du Mans) ; 

Le Mans, Bibl. mun., ms 198, fol. 24 (charte de Guillaume I er  Burel attestée par Richard, abbé de 

Saint-Pierre de la Couture (dioc. du Mans) et plusieurs de ses moines) ; Paris, Arch. nat., L 976, 

nº 1124 (charte de Guillaume I er  Burel attestée par Philippe, chanoine de Saint-Julien du Mans) ; 

Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 94v-95 (charte de Guillaume III Ptolomeus attestée par 

Jean VII, évêque de Dol et Hugues, archidiacre de Coutances) ; Le Mans, Bibl. mun., ms 198, 

fol. 25 (charte de Guillaume III Ptolomeus attestée par Robert, abbé de Saint-Pierre de la Couture 

et trois de ses religieux).
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est assez rare. Il est en outre souvent diffi  cile de déterminer leur rang social ; 

une seule charte est pourvue de la souscription d’un dignitaire laïc, à savoir 

Guillaume Avenel, sénéchal du comte de Mortain 187. 

   La datation 

 Seules 26 chartes (soit environ 25 %) du XII e  siècle sont pourvues d’une datation. 

Les éléments de cette partie du discours diplomatique varient fortement d’un acte 

à un autre. Le millésime est toujours indiqué, presque toujours selon l’année de 

l’Incarnation ( anno ab incarnatione Domini ). Dans 10 chartes, le millésime est 

introduit par une formule comme  actum est hoc ,  acta sunt hec ,  facta est autem 

hec . Le mois et le jour sont donnés dans six chartes et sont exprimés à la façon 

romaine dans tous les cas. La datation de lieu est donnée dans sept actes, dont 

deux donnent une localisation précise, à savoir : la maison de Richard l’Évêque 

à Avranches et celle de Guillaume I er  Burel au Mans, située devant la cathédrale 

Saint-Julien 188. Les datations de quelques chartes indiquent en outre que l’acte a été 

donné durant le règne ou le principat de tel ou tel personnage, mais sans jamais 

en donner l’année. Il s’agit plus souvent du duc-roi anglo-normand, combiné dans 

une charte avec les dates de règne du pape et du roi de France 189 et dans une autre 

avec celle d’Henri le Jeune 190. Robert, abbé de Marmoutier (1155-1165), apparaît seul 

dans un acte 191. Quatre actes comportent dans la formulation de date des données 

chronologiques autres que le millésime. Il s’agit dans trois cas de l’indiction, 

de l’épacte et du concurrent 192, tandis qu’une charte de Richard l’Évêque pour 

l’abbaye de Montmorel comporte une formule très sophistiquée dans laquelle 

sont évoqués le millésime, l’indiction, l’épacte, le concurrent, le cycle lunaire, 

le terme pascal ainsi que le jour et la date lunaire de Pâques 193. Ces indications 

correspondent au millésime donné dans toutes ces chartes à l’exception d’une 

seule, qui est datée selon l’ancien style de Pâques ou de l’Annonciation 194. 

 La datation fi gure plus régulièrement dans les chartes du XIII e  siècle : environ 

53 % sont dotés d’un élément chronologique. Au contraire des actes du siècle 

précédent, dans lesquels la datation peut être indiquée dans l’exposé, dès l’épiscopat 

de Guillaume III Ptolomeus, elle se trouve presque toujours à la fi n de la charte. 

Les formules employées sont aussi beaucoup plus simples et commencent dans 

l’écrasante majorité des cas par  Actum  ou par  Datum , formule que l’on trouve pour 

187. Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 384-385 (charte de Guillaume I er  Burel).

188. Paris, Arch. nat., L 967, nº 103 ; Le Mans, Bibl. mun., ms 198, fol. 24.

189. Paris, BnF, ms lat. 5441 (2), p. 409 (charte de Turgis).

190. Ibid ., ms lat. 5430A, p. 254 (charte de Richard l’Évêque).

191. Ibid ., coll. Baluze, vol. 77, fol. 65 (charte de Herbert).

192. Ibid ., ms lat. 5441 (2), p. 409 (charte de Turgis) ;  ibid ., ms lat. 12880, fol. 160-v (charte de Herbert) ; 

 ibid ., coll. Baluze, vol. 77, fol. 65 (charte de Herbert).

193. Dubosc , 1878b, nº IX, p. 6-7.

194. «  Acta sunt hec anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo vigesimo, epacta nulla, 

indictione XIIII … », Paris, BnF, ms lat. 5441 (2), p. 409 (charte de Turgis). L’indiction et l’épacte 

correspondent à l’an 1121.
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la première fois en 1210. L’indication du millésime selon l’année de l’Incarnation 

persiste jusqu’en 1224, mais les exemples sont très rares, et presque tous les actes 

indiquent le millésime soit par  anno Domini  soit par  anno gratie . Le millésime et 

le mois sont donnés dans 17 chartes, et lorsque le millésime, le mois et le jour sont 

exprimés, c’est en se référant aux jours fériés (20 occurrences) ou au calendrier 

liturgique (trois occurrences), la façon romaine étant extrêmement rare (deux 

occurrences). La datation de lieu se trouve dans 20 chartes, mais aucune d’entre 

elles ne donne une localisation précise comme les chartes du XII e  siècle. 

 Nous n’avons pas d’éléments suffi  sants pour déterminer le style de datation 

des chartes avranchaises. Pour celles du XII e  siècle, seule la charte évoquée 

ci-dessus présente des données incompatibles, suggérant une datation du style soit 

de Pâques, soit de l’Annonciation, mais il est fort probable que le style de Noël ait 

été employé à cette époque dans le diocèse d’Avranches, comme dans les autres 

régions soumises à la domination anglaise, bien que l’on ne puisse pas confi rmer 

qu’il était le seul utilisé. On peut démontrer que trois actes du XIII e  siècle ne sont 

pas datés du style de Noël 195, mais puisque tous ont été donnés avant le 25 mars, 

on ne peut pas trancher si le style était celui de Pâques ou celui de l’Annonciation. 

     Le contenu des actes 

 En ce qui concerne le contenu des actes, il faut d’abord rappeler que nous ne 

possédons le texte (partiel ou complet) que de neuf actes antérieurs à l’épiscopat 

de Richard de Beaufou. L’analyse rapide qui suit se borne ainsi essentiellement 

à la période allant de 1134 à 1253. Pour les actes du XII e  siècle, deux types de 

contenu refl ètent l’essentiel du corpus, à savoir : les notifi cations ou les confi r-

mations de donations et de droits, et les notifi cations d’accords (environ 80 % 

des actes) 196. À cette époque où le droit n’est encore guère écrit, il ne faut pas 

s’étonner que le vocabulaire employé varie si fort d’une charte à l’autre. Bien 

que de nombreux actes de donation se contentent d’en notifi er les modalités 

et racontent simplement l’abandon du bien par le donateur dans la main de 

l’évêque et la communication immédiate par l’évêque au bénéfi ciaire, on ren-

contre néanmoins des actes qui possèdent des éléments plus narratifs. Ainsi, 

trois chartes de Richard l’Évêque expliquent en détail comment l’évêque s’est 

rendu, avec un grand entourage 197, au lit de mort de Guillaume de Ducey, où il 

195. Avranches, Bibl. mun., ms 149, fol. 78v (charte de Guillaume IV Burel) ; Paris, BnF, ms lat. 5340A, 

p. 294 ;  ibid ., ms lat. 1245, fol. 32v (deux chartes de Guillaume V de Sainte-Mère-Église).

196. Nous ne tenons pas compte des actes qui restent à être attribués à un évêque Guillaume.

197. Les listes de témoins nous apprennent que les personnes suivantes ont assisté à cette réunion 

à Ducey (Manche, chef-lieu de cant.) : Roger, chantre d’Avranches, maîtres Georges et Alain, 

chanoines d’Avranches, Raoul, prieur de Montmorel, maître Guillaume de  Hispania  (non identifi é, 

Manche ?), Pierre de Juilley (Manche, cant. Ducey), doyen rural, Ruelon de  Chamborre  (non 

identifi é, Manche ?), frère convers de Savigny, et les chevaliers Guillaume Avenel, Jourdain du 

Sey (aujourd’hui Le Bourg-Sey, Manche, cant. Montmartin-sur-Mer, c. Quettreville-sur-Sienne), 

Philippe de Saint-Hilaire (aujourd’hui Saint-Hilaire-du-Harcouët, Manche, chef-lieu de cant.) et 

Renaud de La Haye (non identifi é, Manche).
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a trouvé ses héritiers, à savoir Guillaume de Husson et Mathilde 198, sa femme, 

avec Foulques, leur fi ls, qui ont concédé et confi rmé toutes les aumônes faites 

par Guillaume en faveur des abbayes de Montmorel et de Savigny, où celui-ci 

avait choisi sa sépulture 199. De tels détails se trouvent régulièrement dans les actes 

traitant d’un accord, où il convient d’exposer comment les partis se sont trouvés 

opposés et de raconter la façon dont les juges ont été choisis et comment ils ont 

procédé. Il en va de même dans ceux notifi ant l’achèvement des grandes œuvres, 

telles les trois chartes de l’abbaye prémontrée de La Lucerne, qui concernent 

l’une la fondation de l’établissement 200, la deuxième une confi rmation de ses 

possessions 201 et la troisième une nouvelle implantation eff ectuée en 1161 202. 

À la lecture de ces types d’actes, il convient de constater que certains d’entre 

eux ne traitent pas seulement des biens donnés et confi rmés ou des diff érends 

résolus. Dès l’épiscopat de Richard de Subligny, on retrouve en eff et des chartes 

notifi ant de donations ou des accords qui mentionnent également l’institution 

d’un desservant 203, tandis que l’on possède aussi quelques chartes dont la forme 

préfi gure celle des actes du XIII e  siècle, où l’évêque se contente de notifi er 

tout simplement qu’il a reçu tel ou tel personnage sur présentation du patron 

d’une église et qu’il lui a donné soit la cure, soit la vicairie, soit la chanterie 204. 

Nous possédons bien sûr quelques chartes du XII e  siècle qui concernent des 

198. Husson, Manche, cant. Le Teilleul.

199. Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 355 ;  Dubosc , 1878b, nº CXIII, p. 104-105 ; Caen, 

Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 29.

200. Hugo , 1734-1736, t. 2, col. LVIII (charte de Richard de Subligny).

201. Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 275-276 (charte de Richard de Subligny).

202. Columbi , 1668, p. 555-556 (charte de Richard l’Évêque).

203. Voir, par exemple, Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 3v : charte de Richard de Subligny notifi ant 

la donation de l’église de Courtils par Hugues de Courtils (Manche, cant. Ducey) au chapitre 

d’Avranches et l’institution d’Alain, frère d’Hugues, comme  persona  ; Paris, BnF, coll. Baluze, 

vol. 77, fol. 65, nº 85 : charte de Herbert confi rmant la donation de l’église du Mesnil-Rainfray 

(dép. Manche, cant. Juvigny-le-Tertre) à l’abbaye de Marmoutier et la réception d’Adelelmus 

comme desservant, …  ad serviendum in ea in vita … a nobis receptus est  ; Bayeux, Bibl. du 

chapitre, ms 193, fol. 62v-63 : charte de Richard l’Évêque notifi ant la fi n du diff érend au sujet de 

l’église de Longvillers (dép. Calvados, cant. Villers-Bocage) et l’institution du clerc R. comme 

 perpetua persona  ; Paris, Arch. nat., L 976, nº 1134 : charte de Guillaume I er  Burel notifi ant la 

fi n du diff érend au sujet de l’église de Sourdeval (Manche, chef-lieu de cant.) et la donation du 

personnat ( personatum ) à Richard Bouteiller, clerc.

204. Caen, Arch. dép. Calvados, 1 J 41, fol. 23 : charte d’Achard donnant l’église de Saint-Nicolas-

des-Bois (dép. Manche, cant. Brécey) à l’archidiacre Geoff roy sur présentation de l’abbé et 

des religieux de Saint-Étienne de Caen ; Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 

carton 40 (copies réunies pour l’édition des Chartes et diplômes) : charte de Richard l’Évêque 

donnant l’église d’Argouges (dép. Manche, cant. Saint-James) à Robert, neveu d’Alain de Boucey 

(dép. Manche, cant. et c. Pontorson), sur présentation des moines de Marmoutier ; Caen, Musée 

des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 28v-29 (p. 956-957) : charte de Guillaume I er  Burel 

donnant la cure et la vicairie de l’église de Champcervon respectivement à maître Guérin l’Anglais 

et à Geoff roy Brito, écolâtre d’Avranches, sur présentation de l’abbé et des religieux de Savigny. 

Pour un exemple typique d’un acte épiscopal avranchais du XIII e  siècle annonçant la nomination 

d’un desservant, voir Paris, Arch. nat., L 973, nº 754 : charte de Guillaume IV Burel de mars 1235 

instituant maître Hugues de Landelles (dép. Manche, cant. Saint-Hilaire-du-Harcouët, c. Saint-

Brice-de-Landelles et Saint-Martin-de-Landelles) dans l’église du Mesnil-Tôve (dép. Manche, 

cant. Juvigny-le-Tertre).
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sujets divers, tel l’acte par lequel Richard de Beaufou mande aux prêtres de son 

diocèse de laisser libres les hommes de Savigny résidant dans leurs paroisses 205, 

ou celui où Richard l’Évêque notifi e à Albert, évêque de Saint-Malo (1163-1184), 

l’excommunication d’un certain Alain, chevalier 206. 

 Les actes épiscopaux du XIII e  siècle servent surtout à notifi er ou à confi rmer 

des donations, soit à notifi er des accords (environ 70 % des actes). Nous conti-

nuons en eff et de rencontrer les notifi cations et confi rmations de donations, y 

compris les grandes chartes confi rmatives, comme celles données en faveur de 

l’abbaye de Montmorel par Guillaume III Ptolomeus (charte du 29 juin 1210) 

et Guillaume IV Burel (charte du 24 janvier 1235) 207, jusqu’à la fi n de la période 

couverte 208. On rencontre aussi les actes concernant l’achèvement des grandes 

œuvres, comme le déménagement de la maison-Dieu d’Avranches vers 1240 209, 

mais rares sont les chartes qui possèdent des éléments narratifs 210. Nous retrou-

vons un peu plus régulièrement les actes notifi ant la nomination de desservants, 

dont l’écrasante majorité (14 cas) proviennent de la période allant de 1210 à 1253. 

Les actes du XIII e  siècle se distinguent cependant par deux types de documents 

inconnus au XII e  siècle, à savoir l’ inspeximus  et l’indulgence. En ce qui concerne 

l’ inspeximus , bien que certaines chartes affi  rment que l’évêque aurait inspecté 

la charte de tel ou tel personnage, afi n que le contenu puisse être confi rmé, tel 

que le document l’avait indiqué 211, ce n’est qu’à la fi n du XII e  et au début du 

XIII e  siècle que l’on rencontre des actes où l’évêque déclare avoir vu ou reçu 

un certain acte dont il reprend intégralement le texte 212. Le premier exemple 

avéré d’un  inspeximus  stricto sensu ne peut malheureusement pas être préci-

sément daté 213, bien que l’apparition de ce type de charte pendant ces années 

est conforme en général à ce que l’on sait par ailleurs des actes épiscopaux de 

205. Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 5 (p. 909).

206. Müller , 1997, t. 2, nº 53, p. 156.

207. Dubosc , 1878b, nº XII, p. 9-12 (Guillaume III Ptolomeus) ; Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, 

ms 45, p. 348-350 (Guillaume IV Burel).

208. Voir, par exemple, la charte de Guillaume V de Sainte-Mère-Église, datée du 2 février 1252, 

confi rmant au chapitre d’Avranches toutes les donations faites par lui et ses prédécesseurs ( ibid ., 

ms 206, fol. 22).

209. Ibid ., ms 206, fol. 162v.

210. Une exception est l’acte de Guillaume III Ptolomeus notifi ant la récupération des terres de 

Portchester en Angleterre ( Peltzer , 2006, nº 3, p. 481-482).

211. Paris, Arch. nat., L 976, nº 1122 (charte de Guillaume I er  Burel, datée de fi n 1182-fi n 1183) ; 

Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 94v-95 (charte de Guillaume III Ptolomeus, datée de 1207).

212. Le Mans, Bibl. mun., ms 198, fol. 25 (acte de Guillaume IV Burel, daté de mai 1218, vidimant 

une charte d’un évêque Guillaume) ;  Fontanel , 2003, nº 273, p. 410-412 (acte de Guillaume IV 

Burel, daté de 1223-1236, vidimant une bulle du pape Eugène III) ; Avranches, Bibl. mun., ms 149, 

fol. 78v (acte de Guillaume IV Burel, daté du 12 mars 1226, n. st., vidimant une charte de Th ibaut, 

archevêque de Rouen) ;  Dubosc , 1878b, nº XV, p. 16 (acte de Guillaume V de Sainte-Mère-Église, 

daté du 14 septembre 1237, vidimant une charte de Jean de Subligny ainsi que d’Alice, sa femme, 

et de Hasculphe, leur fi ls).

213. Il s’agit d’un acte par lequel un évêque Guillaume vidime une charte de Lesceline dame du 

Grippon, veuve (Paris, Arch. nat., L 979, nº 50). Lesceline est veuve en 1182 / 1183 (son épouse 

défunt est Foulques Paynel) et elle est décédée en 1213 ( Power , 2004, p. 518).
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Normandie et de l’ouest européen 214. Il en est de même pour l’indulgence, dont 

la rareté (nous en possédons un seul exemple pour toute la période couverte 215) 

n’est pas atypique pour les actes épiscopaux normands 216. Il convient enfi n de 

constater que davantage d’actes, au XIII e  siècle, qui traitent des sujets divers, 

tels que la découverte des reliques 217, l’établissement de dignitaires dans la 

cathédrale d’Avranches 218, l’appel à la croisade 219. 

   Conclusion 

 L’importance des actes épiscopaux d’Avranches et le besoin d’en faire une 

édition critique sont incontestables. L’ensemble du corpus est d’un grand intérêt 

historique. Comme nous l’avons déjà noté, il constitue une source importante de 

renseignements sur l’histoire religieuse de l’Avranchin et de ses environs, mais 

aussi sur l’histoire socio-économique et sur l’histoire culturelle de la région des 

XI e , XII e  et XIII e  siècles. Il faut admettre bien sûr que le corpus ne nous off re rien 

d’extraordinaire ou de surprenant (il n’y rien d’équivalent, par exemple, à l’acte 

épiscopal limousin du XII e  siècle qui retrace le confl it armé entre deux abbayes 

autour de la sépulture d’un corps) 220, tandis que les éventuelles infl uences 

extérieures repérables dans la forme diplomatique des actes, dont certaines sont 

discutées ci-dessus, sont celles auxquelles on s’attendrait (la chancellerie royale 

anglo-normande, celle du pape, celle d’un évêché voisin). Il ne fait également 

aucun doute que le corpus qui nous est parvenu donne seulement une image 

imparfaite des activités diplomatiques des évêques d’Avranches pendant ces 

années. Les destructions dues aux années révolutionnaires et à l’incendie des 

Archives de la Manche en 1944 nous ont non seulement privés d’un corpus 

d’actes dont le nombre ne peut être connu, mais aussi nous posent des questions 

diffi  ciles à trancher. L’absence manifeste, par exemple, d’un grand corpus de 

214. L’ inspeximus  apparaît pour la première fois dans les diocèses anglais de Worcester, de Londres, 

de Bath et de York pendant les années 1170 ( Cheney  et  Jones , 1991, p. LXVI-LXVII). Quant 

à la Normandie, les premiers exemples dans les actes épiscopaux de Coutances remontent à 

l’épiscopat de Guillaume de Tournebu ( ca . 1183-1201 ; Saint-Lô, Arch. dép. Manche, 136 J non 

coté (2 Mi 175), copies par Paul Le Cacheux à Saint-Lô, Arch. dép. Manche, H 465 et H 5277, 

détruits le 6 juin 1944). L’ inspeximus  fait sa première apparition à Bayeux pendant le pontifi cat de 

Henri II (1164-1205 ;  Dupuy , 1970, t. 1, nº 89, datée de 1181-1185) ; t. 2, nº 161 (datée de 1191-1205), et 

bien que l’on ne retrouve ce type de charte qu’au XIII e  siècle dans les actes épiscopaux d’Évreux, 

l’inspection de chartes y est connue depuis les années 1170 ( Combalbert , 2004, nº 65).

215. Paris, Arch. nat., L 973, nº 832 (charte de Guillaume III Ptolomeus du 2 juillet 1206).

216. Nous avons un exemple parmi les actes épiscopaux de Coutances jusqu’en 1208 ( Toustain de 

Billy , 1874-1880, t. 1, p. 285-286, charte de Guillaume de Tournebu du 3 mai 1200). On ne retrouve 

aucune indulgence parmi les actes épiscopaux de Bayeux et d’Évreux, édités par H. Dupuy et 

G. Combalbert.

217. Allen , 2010c, Annexe nº 1, p. 528 (charte de Guillaume III Ptolomeus).

218. Avranches, Bibl. mun., ms 206, fol. 9-v (charte de Guillaume IV Burel établissant quatre prêtres 

pour desservir l’autel majeur) ;  ibid ., fol. 165v (charte d’un évêque Guillaume établissant un 

sous-chantre).

219. Ibid ., ms 149, fol. 78v (acte de Guillaume IV Burel, daté du 12 mars 1226, n. st.).

220. Becquet , 1999, nº 84, p. 94-96.
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chartes concernant le Mont Saint-Michel (18 actes, soit 6 % du total, dont sept 

sous forme de mentions) est-il une conséquence de la destruction des fonds de 

l’abbaye, dont les 3 000 articles et 1 500 sceaux étaient encore « non classés » en 

1944 221, ou refl ète-t-elle les relations souvent diffi  ciles et parfois confl ictuelles 

entre abbaye et évêque, et le désir des abbés du Mont Saint-Michel de tenir 

à distance les évêques d’Avranches ? Étant donné le grand nombre de biens 

montois sis dans le diocèse d’Avranches 222, il est certainement étrange de ne 

pas retrouver plus d’actes épiscopaux de confi rmation, ou même de donation, 

comme nous en possédons pour l’abbaye de Savigny, et il est certainement 

intéressant de constater que presque la moitié des actes concernant Le Mont qui 

nous sont parvenus traitent, soit des confl its qui ont opposé l’abbé et l’évêque, 

soit de la défi nition de la juridiction entre les deux. Quoi qu’il en soit, un fait 

reste certain : les actes épiscopaux d’Avranches méritent d’être scrutés plus 

attentivement qu’ils ne l’ont été jusqu’à aujourd’hui, et comme l’informatique 

nous apporte de nouveaux outils permettant de faciliter le lourd travail éditorial 

et d’interroger le texte plus systématiquement, il devient nécessaire de s’y livrer, 

et de ce fait d’améliorer non seulement nos connaissances de l’histoire du diocèse 

d’Avranches, mais aussi de celle de la Normandie ducale. 
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Annexes 

  Mentions du personnel de la chancellerie épiscopale d’Avranches 

  I 

 [1163 / 1164-1165]. 

  L’évêque Achard fait savoir qu’il a confi rmé l’accord survenu en présence de 

Guillaume [II], abbé de Savigny  223 , et Odon, abbé d’Evron  224 , juges délégués du 

pape Alexandre [III]  225 , entre les abbayes de Marmoutier et du Mont Saint-Michel 

au sujet de l’église d’Argouges  226 , sauf son droit et celui du prêtre de l’église.  

  A . Original, parchemin, dimensions inconnues, lignes inconnues, scellement 

inconnu, Saint-Lô, Arch. dép. Manche, H non coté, fonds de l’abbaye du Mont 

Saint-Michel, détruit le 6 juin 1944. 

  B . Copie du XIX e  siècle, Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, carton 

40 (copies réunies pour l’édition des Chartes et diplômes) (d’après  A ). 

  Note . Les dates limites sont fournies par la première mention datée du trésorier 

Guillaume Burel et la dernière mention datée de l’abbé de Savigny. 

  B  

 Notum sit universis sancte matris Ecclesie fi liis, quod ego Achardus, Dei 

pacientia, Abrincensis ecclesie minister qualiscumque, compositionem que 

inter Majus Monasterium et monasterium Sancti Michaelis de periculo maris 

super ecclesia de Argogia, venerabilibus personis Willelmo abbate Saviniensi 

et Odone Ebronensi ex precepto domini pape Alexandri mediantibus, facta 

est, ratam habeo ; et, ut ab aliis rata habeatur, sigilli mei munimine confi rmo, 

salvo in omnibus jure Abrincensis episcopi et prefate ecclesie presbyteri. Hujus 

confi rmationis fuerunt testes : Johannes cancellarius episcopi, Guillelmus 

thesaurarius 227, magister Robertus de Garolis, magister Gregorius medicus, 

Michael clericus de Monte, Guarinus  Dastin . 

   II 

 [1170-1182]. 

  L’évêque Richard [l’Évêque] fait savoir que Nigel de Villechien  228  et Richard, 

prêtres et frères, avec leur frère Robert, fi ls de Guillaume de la Touche  229 , auquel 

appartenait la présentation de  l’église de Villechien, ont abandonné entre ses mains 

223. Guillaume II, abbé de Savigny (1161 / 1162-1165).

224. Odon, abbé d’Evron (fl . 1164).

225. Alexandre III, pape (1159-1181).

226. Argouges, dép. Manche, cant. Saint-James.

227. Guillaume Burel, trésorier d’Avranches (1163 / 1164-1188 / 1191).

228. Villechien, dép. Manche, cant. Mortain.

229. La Touche, dép. Manche, cant. Mortain, c. Villechien.
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le droit de présentation qu’y avait possédé ledit Robert, et qu’il l’a ensuite donné 

en perpétuelle aumône aux religieux de Savigny avec toutes les dépendances de la 

même église à l’exception du droit dudit Nigel aussi longtemps qu’il y veut desservir.  

  A . Original, parchemin, larg. 109 / 94 mm × haut. 116 mm (dont repli déplie 

15 mm), non réglé, 13 lignes, jadis scellé sur double queue, Paris, Arch. nat., 

L 977, nº 1283 230. 

  B . Copie du XIII e  siècle, dans le cartulaire de Savigny, Saint-Lô, Arch. dép. Manche, 

H non coté, fonds de l’abbaye de Savigny, fol. 17v-18, nº XLIV, détruit le 6 juin 

1944. —  C . Copie du XVIII e  siècle par Dom Claude Auvry, Fougères, Bibl. mun., 

ms 7, 2 e  partie, p. 145 (aucune source). —  D . Copie du XIX e  siècle par Charles de 

Gerville, Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 298, fol. 13v-14 (p. 926-

927) (d’après  B ). —  E . Copie du XIX e  siècle par Paul de Farcy, Paris, BnF, ms nouv. 

acq. lat. 2500, p. 77 (d’après  D ). —  F . Copie du XIX e  siècle par Paul de Farcy, 

Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 302, 3 e  partie, fol. 41 (d’après  A ). 

—  G . Copie du XIX e  siècle par Auguste Surville, Flers, Bibl. mun., ms 22, fol. 68-69 

(d’après  D ). —  H . Copie du XIX e  siècle faite pour l’abbé Badiche, Paris, BnF, 

ms nouv. acq. fr. 4122, fol. 586r-v (d’après  C ). —  I . Copie abrégée du XIX e  siècle 

par Léopold Delisle, Paris, BnF, ms nouv. acq. lat. 1022, p. 55 (d’après  B ). 

  Ind . : Avranches, Bibl. mun., fonds Pigeon, ms 45, p. 193. — Caen, Musée des 

Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 301, 1 ère  partie, fol. 425v. — Caen, Musée des Beaux-

Arts, coll. Mancel, ms 302, 5 e  partie, p. 108. 

  A  

 Ric(ardus), Dei gratia, Abr(incensis) (a)  ecclesie (b)  minister humilis, universis 

sancte matris (c)  Ecclesie fi liis, | 1 | in Domino salutem. Sciant omnes ad quos 

presens cartula pervenerit, quod Nigellus | 2 | de Villa Canis (d)  et Ric(ardus) frater 

ejus, sacerdotes, et Rob(ertu)s fi lius Will(elm)i (e)  de | 3 | Tusca, frater eorum, ad 

quem (f)  pertinebat presentatio dicti loci ecclesie, | 4 | dereliquerunt in manu nostra 

jus presentationis quam habebat dictus | 5 | Rob(ertu)s in ecclesia illa. Nos vero, 

salvo jure Nigelli quandiu voluerit | 6 | deservire dicte ecclesie, dedimus et conces-

simus inperpetuam elemosi-| 7 |-nam, et sigilli nostri auctoritate confi rmamus 

presentationem illam, | 8 | cum omnibus pertinentiis illius ecclesie, monachis 

ecclesie (g)  Sancte Trini-| 9 |-tatis de Savin(eio) (h) . Testibus his : Rog(ero) cantore 231, 

Will(elm)o | 10 | priore Sav(igneii) 232, Will(elm)o (i)  de Milleio 233, Ric(ardo) (j)  

230. Mentions dorsales :  Carta Ric(ardi) episcopi Ab(r)incensis de ecclesia Villecanis de resignatione 

juris presentationis scilicet Rob(erti) fi lii W. de Th uca  (XII e  s.) ;  et   fratrum suorum. Cap(ut) XLIIII 

 (XIII e  s.).

231. Roger, chantre d’Avranches (1164 / 1165 × 1171-1191 / 1194).

232. La succession des prieurs de l’abbaye de Savigny reste à être établie. Il est probable que Guillaume 

ait succédé au prieur Roger, dont la dernière mention datée est du 5 décembre 1160 (Paris, Arch. 

nat., L 970, nº 457). La première mention datée que nous ayons du prieur Guillaume remonte 

à décembre 1163 (Rouen, Bibl. mun., ms Leber 5636 (Omont 3122), nº 4). Il fut probablement 

succédé par Renaud de Caen à une date après 1179 et avant 1181.

233. Milly, dép. Manche, cant. Saint-Hilaire-du-Harcouët.
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episcopi capell<an>o, Testardo | 11 | tunc episcopi scriba, Rog(er)o presbitero de 

Briceio (k)  234, Rog(er)o Rufo, | 12 | et aliis pluribus tam clericis quam laicis. 
 (a) episcopus  ajouté, C . — (b)  Un signe renvoie à une note en marge : « fol. XVIII »  , D . — (c) matris  omis, 

C . — (d) Villa-Canis  C,  Villacanis  D . — (e) Guillelmi  CD . — (f) quos  D . — (g) ecclesie  omis, C . — (h) 

Savig(neio)  C,  Savigneio  D . — (i) Guill(elmo)  C . — (j) Ricardi , sic   CD . — (k) Bresceio  C,  Breceio  D . 

   III 

 [1170-1182]. 

  Second exemplaire de la charte de l’évêque Richard [l’Évêque] notifi ant qu’il a 

donné aux religieux de Savigny le droit de présentation de l’église de Villechien, 

abandonné par Nigel de Villechien et ses frères.  

  A . Original, parchemin, larg. 210 / 205 mm × haut. 139 / 144 mm (dont repli 

21 mm), non réglé, 12 lignes, jadis scellé sur double queue, Rouen, Bibl. mun., 

coll. Leber, ms 5636 (Omont 3122), nº 11 235. 

  A  

 Ricard(us) (a) , Dei gratia, Ab(r)incensis ecclesie minister humilis, universis sancte 

matris Ecclesie fi liis | 1 | et fi delibus, in Domino salutem. Quod ad multorum 

noticiam venire volumus litterare monumentis | 2 | mandare curavimus. Noverit 

ergo presens etas omnium quod secutura posteritas quod Nigellus | 3 | de Villa 

Canis et Ricard(us) frater ejus, sacerdotes, et Rob(er)t(us) fi lius Guill(elm)i de 

Tuscha, frater eorum, | 4 | ad quem pertinebat presentatio et patronatus ecclesie 

predicti loci dereliquerunt in manu nostra | 5 | jus presentationis et patronatus 

quod habebat prefatus Rob(er)t(us) in ecclesia illa. Nos vero, salvo | 6 | jure Nigelli 

quandiu voluerit predicte ecclesie deservire, dedimus et concessimus in perpe-

tuam | 7 | elemosinam, et sigilli nostri auctoritate confi rmamus presentationem 

illam et patronatum | 8 | cum omnibus pertinentiis illius ecclesie, monachis Sancte 

Trinitatis de Savigneio. | 9 | Hujus (a)  donationis et confi rmationis testes sunt : 

Rog(erus) cantor, Guill(elmus) prior | 10 | Savign(eii), Guill(elmus) de Milleio, 

Ricard(us) capellanus noster, Testardus scriba noster, | 11 | Rog(erus) presbiter de 

Briceio, Rog(erus) Rufus, et alii plures tam clerici quam laici. 
 (a)  Initiale agrandie et travaillée, A . 

   IV 

 [fi n 1199 / début 1200-1210, peut-être après 1202-1210]. — Avranches 

  L’évêque Guillaume [III Ptolomeus] fait savoir qu’Alice, fi lle aînée d’Alain de 

Savigny, a donné et concédé en pure et perpétuelle aumône, avec l’accord de 

234. Brécey, dép. Manche, chef-lieu de cant.

235. Mentions dorsales :  De Villa Canis  (XII e  s., première main) ;  Carta R. Abrincensis episcopi de 

ecclesia [de] Ville Canis  (XII e  s., deuxième main) ;  Capitulo XLIIIIº  (XIII e  s.). Petite lanière de cuir 

attachée et nouée au bas du repli, sans doute à des fi ns archivistiques. On peut noter la présence 

de traces de piqûres le long du bord supérieur du parchemin, sûrement postérieures. Elles sont 

sans doute le reste de la couture d’un morceau de toile, pour protéger l’acte dans les archives.
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Robert, d’Alain, de Hamelin et de Richard, ses fi ls, à l’abbé et aux religieux de 

Savigny, tout le droit qu’elle possédait sur le droit de patronage de l’église du 

Vieux Savigny ainsi que sur toutes les dîmes qu’elle possédait dans la même 

paroisse. Elle leur a aussi donné la masure de Robert Guimont, avec toutes ses 

dépendances, et toute sa part de la terre du Bois Gautier  236 , ainsi que tout ce 

qu’elle possédait en terres, prés, pâtures et usages entre le chemin qui va du lieu 

appelé le Pas de l’Âne  237 , en passant par le cimetière et par la fontaine du Vieux 

Savigny, jusqu’à la forêt des moines et au ruisseau de l’Étang, n’en retenant 

rien soit pour elle-même, soit pour ses héritiers. Elle a aussi juré en présence 

de l’évêque à Avranches de garantir et de défendre ce don contre tous selon son 

pouvoir.  

  A . Original, parchemin, larg. 228 / 232 mm × haut. 126 / 122 mm (dont repli 

20 / 25 mm), non réglé, 14 lignes, scellé sur double queue de parchemin d’un 

sceau en cire rouge-brune 238, Paris, Arch. nat., L 976, nº 1091 239. 

  B . Copie abrégée du XIX e  siècle par Léopold Delisle, Paris, BnF, ms nouv. 

acq. lat. 1023, p. 15 (d’après  A ). —  C . Copie abrégée du XIX e  siècle par Paul de 

Farcy, Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 302, 3 e  partie, fol. 180-181 

(d’après  A ). —  D . Copie du XIX e  siècle par Th . Courteaux, Caen, Musée des 

Beaux-Arts, coll. Mancel, ms 301, 1 ère  partie, fol. 377-378 (d’après  A ). —  E . Extrait 

du XIX e  siècle par Th . Courteaux, Caen, Musée des Beaux-Arts, coll. Mancel, 

ms 301, 1 ère  partie, fol. 367v (d’après  A ). 

  Ind . : BnF, ms lat. 10078, p. 46, nº 320. 

  Note . Les bornes chronologiques sont celles de l’épiscopat de l’évêque 

Guillaume, mais parce que le texte de cet acte n’est pas copié dans le cartulaire 

de Savigny, il est possible qu’il soit donné après la rédaction de celui-ci en 1202. 

On retrouve parmi les témoins l’une des rares mentions de l’offi  cial de l’évêque 

d’Avranches 240. Les autres témoins sont soit laïcs, soit moines de Savigny, soit 

frères convers. Les dons d’Alice furent confi rmés en janvier 1223 par l’évêque 

Guillaume IV Burel 241. 

236. Dép. Manche, cant. Le Teilleul, c. Savigny-le-Vieux.

237. Dép. Manche, cant. Le Teilleul, c. Savigny-le-Vieux.

238. Sceau : en navette, larg. 44 mm × haut. 66 mm. La face représente l’évêque debout, vu de face, 

mitré, crossé et bénissant, accosté des lettres PT et OL. Il porte pour légende : WILL(ELMUS) · 

DEI · GRACI[A · ABRIN]CENSIS · EPISCOP[US]. Contre-sceau : secretum : ovale, larg. 32 mm 

× haut. 50 mm. Il off re l’empreinte d’un personnage debout, en costume ecclésiastique, tenant 

un livre des deux mains. Légende : + SIGILLUM : WILLELMI : PTOLOMEI.

239. Mentions dorsales :  Carta W(i)ll(elm)i Ptolem(ei) Abrinc(ensis) episcopi, de dono  Aales  de 

Savigneio  (XIII e  s., première main) ;  Car(ta) .W. Ptol(emei) Abr(incensis) episcopi, de dono  Aales  

de Savig(neio)  (XIII e  s., deuxième main). Bout de fi celle attaché et noué au coin gauche du repli, 

sans doute à des fi ns archivistiques. On peut noter la présence de traces de piqûres le long du 

bord supérieur du parchemin, sûrement postérieures. Elles sont sans doute le reste de la couture 

d’un morceau de toile, pour protéger l’acte dans les archives.

240. Sur Raoul le Gerrier, offi  cial, voir  Allen , 2011, p. 15, 18.

241. Paris, Arch. nat., L 976, nº 1099.
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  A  

 Universis Chrsti fi delibus ad quos presens scriptum pervenerit, W(i)ll(el)mus, 

Dei gratia, Abrincen(sis) episcopus, salutem in Domino perpetuam. Noverit | 1 | 

universitas vestra, quod  Aales  fi lia Alani de Savign(eio), primogenita, dedit et 

concessit in puram et perpetuam elemosinam liberam pen<i>tus | 2 | et quietam 

Deo et abbatie et monachis Savign(eii), ibidem Deo servientibus, concedentibus 

fi liis suis, Rob(er)to, Alano, Hamelino, et Ri-| 3 |-cardo, quicquid juris habebat 

in jure patronatus ecclesie Vet(er)is Savign(eii), et in omnibus decimis quas 

habebat in eadem parrochia. | 4 | Dedit etiam eis masuram Rob(er)ti  Guimont , 

cum omnibus pertinenciis suis, et totam suam partem terre de Bosco Walt(er)

ii, et quicquid | 5 | habebat inter viam que protenditur a loco qui dicitur Passus 

Asini per cimiterium, et per fontem Vet(er)is Savign(eii), usque ad forestam 

| 6 | eorumdem monachorum et aquam de Chambesna, in terris, pratis, pascuis, 

usuagiis, et in omnibus aliis rebus ad ipsam, et here-| 7 |-des suos pertinentibus, 

nichil in eis sibi aut heredibus suis retinens. Juravit etiam predicta  Aales , et 

fi lii sui tactis sacro-| 8 |-sanctis evangeliis, in presencia nostra apud Abrincas, 

quod siquis contra monachos memoratos super predictis quandoque agere | 9 | 

malignius attemptaverit, ipsi cum monachis stabunt legittime, et bona fi de, et 

contra omnes homines guarantizabunt | 10 | et defendent pro posse suo. Ut hec 

autem omnia perpetuam obtineant fi rmitatem, carta presenti voluimus annotari, 

et sigil-| 11 |-li nostri munimine roborari. Testibus hiis : Radulfo  le Guerr(ier) , offi  -

ciali nostro, Rob(er)to  Berhaut  notario nostro, W(i)ll(el)mo | 12 | de  Valgrente  242, 

Joh(ann)e de  Mathon  243, Juhello de Gucharderia 244, Gaufrido de Luceio 245, W(i)

ll(el)mo de  Croilert  246, Th oma Anglico 247, | 13 | et multis aliis. 

242. Le Vau Grante, dép. Manche, cant. Brécey, c. Tirepied. Guillaume est identifi é comme chevalier 

( miles ) dans une charte de Richard de Martigny (Paris, Arch. nat., L 977, nº 1280).

243. Mathon, dép. Manche, cant. Lessay. Jean est identifi é comme moine de Savigny dans une charte 

de Richard de Fontenay ( ibid ., L 974, nº 977).

244. Peut-être Chaulieu, dép. Manche, cant. Sourdeval. Juhel, dont le toponyme est aussi rendu  la 

Chohardeire ,  la Gohardere ,  Chaillou  et  Gucharderia , se trouve parmi les témoins de quelques 

chartes comme moine de Savigny (Paris, Arch. nat., L 968, nº 293 ;  ibid ., L 972, nº 646 ;  ibid ., 

L 974, nº 977 ;  ibid ., L 976, nº 1159).

245. Lucy, lieu-dit non identifi é. Geoff roy est identifi é comme moine de Savigny dans une charte de 

Raoul le prévôt ( ibid ., L 968, nº 293).

246. Creullet, dép. Calvados, cant. et c. Creully. Guillaume est identifi é comme frère convers de Savigny 

dans une charte de Guillaume de la Mouche ( ibid ., L 973, nº 750).

247. Th omas est identifi é comme frère convers de Savigny dans une charte de Guillaume de Fougères 

( ibid ., L 968, nº 226).
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Figures

 Fig. 1. Charte de Richard l’Évêque, 1170-1179, 24 septembre 

(Paris, Arch. nat., L 968, nº 280 ; cl. R. Allen) 

 Fig. 2. Charte d’Enjuger de Vautorte, 1174 

(Paris, Arch. nat., L 977, nº 1252 ; cl. R. Allen) 
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 Fig. 3. Charte de Richard l’Évêque, après 1178-1182 

(Paris, Arch. nat., L 970, nº 553 ; cl. R. Allen) 

 Fig. 4. Charte de Guillaume III Ptolomeus, fi n 1199 / début 1200-1210 

(Paris, Arch. nat., L 974, nº 901 ; cl. R. Allen) 
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 Fig. 5. Charte de Guillaume III Ptolomeus, 26 octobre 1205 

(Le Mans, Arch. dép. Sarthe, H Add. 32 ; cl. Arch. dép. Sarthe) 

Fig. 6 et 7. Sceau de l’évêque Achard (Paris, Arch. nat., L 978, nº 1357) 

et sceau « en cuvette » de Richard l’Évêque (Paris, Arch. nat., L 967, nº 103) ; 

cl. R. Allen
    


